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E N E E
ET LAVINIE.

TRAGEDIE.
MISE

EN MUSIQUE
Pat M^ COLA SSE y Maiftre de la Mu/lque

de la Chapelle du Roy,

A PARI s/''^'-^^M
ParCHRISTOPHEB ALLARD , ieul Imprimeur du Roy pour la Mu%ic,,

rue S. Jean de Beauvais,au Mont ParnalTe. -"« ^ ^
ET SE VEND,

A la Porte de l'Académie Royalle de Mufique , rue S. Honore.
^

M. D C. X C.

^AVEC PRIVILEGE DE SA MAJESTE'.



i \.



AU ROY.

ÎRE,

Voicj un nouvel Ouvrage que je frens la liberté d'offrir a VOSTRE
MAjESTE'j fay eu le bonheur à*y pouvoir refrefenter(fins l'image des

gitans qui entajfent Montagnes fur Montagnes , c^ qui font foudroyez^

far Jupiter ) les prodigieux & inutiles efforts de tous les Princes de

l'Europe liguez^ contre la France, & les glorieufes Victoires que VosTRE

Majesté' vient de remporter fur des Pmffances fi formidables. Ce neft

a
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E P I T R E.

que de cette manière , S I R E , ^«<r fofe mêler mes acclamations a celle

de tous 'VOS Sujets , je fçaj qutl naffartient qu'à feine aux flus grands

génies de toucher aux louanges de V OS TRE MAJESTE*, tsT je me

tiens dans le fiUnce que m'imfofent l'admiration & le refj^e^t. Jejuù

SIRE,

DE FOSTRE MJjESTE\

Le trcs-humblc, & trcs-obcïflant

fcrvrteur, & Sujet.

P. COLtASSE.
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PROLOGUE.
Le Théâtre reprcfente un Vallon qui s'étend entre OlTa, Pelion,

Se quelques autres des principales Montagnes de Teflalie.

SCENE PREMIERE.
LA F E L I C I T E* qui defcend du Ciel. Les Bergers de Thcffalic.

Chœur de Bergers.

g^^pSa^-^ÉÉ^ÉpaSi
Defcendexjdefcendcz, Divinité charmante, Faites chez les humains briller
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Dcfcendez,defcendez, Divinité charmante, Faites chez les humains briller

feËgiigliâitiflliippiïiii
Dcfcendczjdefcendcz, Divinité charmante, Faiics chez les humains briller
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Defccndcz, dcfccndcz Divinité charmante, Faites chez les humains briller
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Violons.
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tons vos iippas , Déjà coût enchante. Tout rie icy bas, Déjà tout enchance. Tout
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tous vos appas , Déjà tout enchante , Tout rit icy bas, Déjà tout enchante , Tout

vos appas , Déjà tout enchante, Tout rit icy bas, Déjà tout enchante , Tout
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tous vos appas , X'cj
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mains briller toiK vos appas. Defcendcz^dcf- ccn- clcz,Divini- té charmante, Defccn-
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mains briller tous vos ap- pas
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Dcfccndcz , dcfccn-

mains biiller tous vos ap- pas. Dcfccndcz, Divini-

mains briller tous vos ap- pas. DcfccndcZjdef- cen- dcz.
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dczj Dcfccndcz , Dcfccndcz , Dcfcendcz, Divinicc , Divinuc charmante
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dez Divinicé charmante
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Defcendcz Divinic charmante
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té Dcfccndcz, Dcfccndcz Divinicé chrmantc, Divinité char*, mante.
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Dcfcendcz, Dcfccndcz, Defccndcz,Def-cen dcz Divinité charmante,
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gjÉmaiiii
Faites chez les humains briller tout vos appas.
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Faites chez les humains briller tout vos appas.
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Faites chez les humains briller tout vos appas.
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Faites chez les humains briller tout vos appas.
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La Félicité defccnduë du Ciel.
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Rendez grâces morcels au Maiftre du Tonnerre , Le Ciel eft le Te |our qui niefut defti-
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nc.Le fort mclmcavoic ordonné Qnc je fufle toujours inconnue à la terre;
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Basse- Continue.
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Cependant Jupiter par des ordres plus doux Vcutqucjc m'j partage entre les Dieux &
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vous. Que tous vos coeurs d^inrclligencc Célèbrent fcs dons à jamais

, Jupiter
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veut que f("^ bienfaits é^a- lent fa puiflance. Jupiter veut que fes bienfaits éealonc
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fa puif- fan- ce.
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Chœur de Bercrers.
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Oue.tous nos cœurs d'intelligence Cclcbrent Tes dons à jamais, Jupiter
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Oue tous nos cœurs d'intelligence Célèbrent fcs dons à jamais, Jupiter
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Que cous nos cœurs d'intelligence Célèbrent fcs dons à jamais
,

Jupiter
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Que tous nos cœurs d'intelligence Célèbrent Ces dons à jamais, Jupiter
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veut que fes bien-faics Egalenc fa puiflance. Jupiter veut que fci bien faits Egalent
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veut que fes bien-faits Egalent fa puifTance. Jupiter veut que fcs bien-faits Egalent
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veut que fes bien faits Egalent fa puiflTance. Jupiter veut que fes bien-faits Fgalcnt
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veutque fes bien faits Egaient fa puiflancc Jupiter veut que fcs bien- fiiics Egalent
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fa pu i fiance. Une cter- ncl-^le ^ Paix , Une heureufe abon-
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fa puiflan- ce. Uncicer- ncl-
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le Paix , Une heu-
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fa puiflan- ce. Une écer- nel- le
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fa puiflan- ce.
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Une écer- nel- le
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dance, Une hcurcufe abondance. Vont déformais Combler nortieefpcran- ce.

^^pÉipigS^liiSi^! =$:

reufe Une heurcufe abondance
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Vont déformais Combler noftrc efperan- ce.^gaag^iHiiiiiiiii
Paix, Une heureufc abondance.

1 ^^m
Vont déformais Combler noftre efperan ce.
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Paix, Uîiehenreufcabon- dancc. Vont déformais Combler noftrc efperan- ce.
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Une étemel- le Paix , Unelicureufc abondance, Vont defor-
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Une cccrnel- 1c Paix , Une heurcufe obondance
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iJnç éternel- le Paix , One hcureufc abondance
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Une éternel- le Paix , Une heiitcnfe abondance
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mais combler noftrecfperan- ce. Unccccrncl- Icpaix, Unchcurcufeabon-
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Vont déformais cobler noftrecfperan- ce. Une éternel- le paix,Uncheureufe >.bon*
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Vont dcfoi mais côbler noftrecfperan- ce. Une éternel- le paix,Unebeurcufcabon-
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Vont déformais cobler noftre efperan- ce.
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dance Vont déformais Combler noftre efperan- ce.
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Danfe de Bergers.
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-m*-

^

roycns errans.

^=:=îfc=|=i
B AS s E-C O NT I N MB,

ENE'E.

iiilïpis^il|lr:t^pfe;îi^|?

m
Si je n obtenois pas ce que mon cœur a- dore. Si d'un obier charmât il faloit m arra-

b_^.^ Ll? .^^ L^ ,76_ X
. 76 .76

-f^

Basse- Continue.
4 3

î^iâi^iiiièiiiiiâÈ
<^hcr. i^h! Scroit-il encore Des biens qui pu fient me coucher? A hi fcroit il encore D

iiftl^ii^tei-ïi
6 ^

es

— 5^$^—:^:îi

Bas se-Co n ti nu£.

il

ii^tg a=^fe
biens qui piifTcnt me toucher?

< ' .1

Basse-Con ti nue.

Flûtes.

ëi^^
-,±

giîiiiiiiilisi^^imijlillli
Flûtes. .

Aimez, ai- n^z fans efclavage , Un grand courage Quoy qu'il foit amoureux Se

éi3Éslife#iiigiigÉiiate;g

Bassb-Continui. Aij



EN'E'E ET LAVINIE.

^iiiiii^^liiiâii^Si

Pitiiiili^

g^l^5i|iÉ|pj^i^l
rend le Maiftre de fes vœux. Aimez, aimez. fans efclava^e. Un grand cou-vak^t-, vjii granacou-

Basse -Continua.

ig^^HI
^iiSi^lia^

,»:m W,. 1
— 4 4- —

•
'

rage Quoy qu'il foie a- mourcux Se rend le maiftre de Ces vœux.

îiPJittill^Ê -t

BasSB-CO WTIN UB.

T-MFF. * 1 ^
SI * •

ENEE.

Peut-on aimer fans efclavage , Un grand courage Des qu'il eft amoureux N'eft

' "
' + 1 —

—

V— l T -t + 4i»
ILIONEE.

Aimez, aimez fans efclavage. Un grand courage Quoy qu'il foie amoureux Se

iiiBfe^tartfcâ^
BasssXontii^ub,



ACTE PREMIER, se ÊNE première.

î#lÊp^^||gs=
plus le maifttc de fes voeux. Pcucon aimer fans efclav-ige.

i^iÉiÉiÉ
rend le maiftrc de fcs vœux. ^^"^^^'^"^^^1^141^ ^^"^ efclavagc.

Basse-Co ntinu e.

Un grand courage Dés qu'il cft a-moureuxN'cftplus le mniftre de Tes vœux.

îi^iisi

Un grand courage Qu^oy qu'il foie a- moureux Se rend le nviiftre de fcs vœux-

^iiÉ^ M«7

4X X-

Basse- Continue.

-6—t—X—X—J—t- f

gjil^lg^
__*^_h/

V lOLONS.
Seul.

P^IÈ H'i|-i^Éi
V 1 O LOU s.

44-i-

œ̂ ^i^^^^^ÉiÉpi
i.l,U .." ^

M
d'uncardeur nou- vcUe, Pouvez vous répondre d'un cœurQuine fûcVous brûlez dune ardeur nou- velle , l'ouvez vous reponu

.6^-1- X-
»pi.^i«nr«'

B ASSI-CONTINUE.
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ENE'E ET LAVIMIE.

HÉllUiPSiÉ
,!-_!

ËîîJl-fee

ÉSÉ^iËl ^ÉliMaii
pas toujours hdcl- le? Vous brûlez d'une ard<'iirnou- vcllc,Pouvez-vous ré-

mmm
Bas«B-C ONTl^KUE.$

l^^^iiiPPi u

^^^ilÉiii^l

pondre d'un cœur Qui ne fur pas, roûiours fidel- le? Il n'cft qucla prcmle-rca^-

liiÉ^iiii
B ASS E-CoNT I NU I.

i

i

m^mM^^m^m
I

Éiiiiiiigiiiiiiiiiiiisi
^\'

dcur Q^icronDuide croire é- tcrncl- le. 11 n'cfl: qucla première ar-

Basse-Continui^



ACTE PREMIER. Scène première.

i iiliîSÉi

^eur Que l'on puifTe croire cccrnci- le.

spp§iSÉîiliiiii
Vd . , , „ /- „BASiE-CoNTiNUE

tiNEE
Eiiîggigigs

Jeprenois pour un tendre amour Quelques feux languiff^ns qui naifToienc dansmoname;

B AS s E-C C N TI N U£.
^^

?=*:
•X 4. :;x X

illiUsa

P-i^^liiii
Mais le nouveau feu qui nVcnflâmc M'apprend que je n'ay point, aime jufqu'a ce jour

Basse-Continue.

:^;pîîlï

,.
. . -f-w.

Maislcnou- veaufeuquim'enflàmeM'apprendqucje n'ayVint aimé jufqu'à fc jour.

^ X
-6 X—

—xi^4^--j~4~i^
Basse. Continus. p
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ENEE ET LAVINIE.

SCENE SECONDE.
ENE'E, LAVINIE, ILIONE'E, CAMILLE

feliiîEîëg
F LUTES & V OLONS.
t'US. Ëëgiggg

I

Ritournelle.

^iS^S
BassI'Continiae-

Basse-Continue.
"



Acte premier, scène seconde.
ENE'E. t

fs A ^

l^Aignez vous arreiler PrinceiTc trop charmante. Tournez, les yeux fur mov . i*ac-

£_ / x' ^ ;V ' ^ ^;\ 6/

^m=s=s=m
B AS I B-C O N T I N UB.

iip^^^^EË

||^^.^g^^^iÈiEfii1-

tens icy mon fort
, J'accens dans un moment ou la vie ou la mort. Qu^' moment,juftc

_Jji|, 4 J
6 5j •^"^

Basse-Continue.

i:

1-^Sâip^^iHi^l
Ciel, mon ccrur s'en épouvante, Après mille périls qui n'ont pu le troubler,C'eft aujour-

Si 6 6)^ 6
I
— _ I

- IT Affi . -u.- - '^ Il
"^m Ëî: —m 7J^

-A. 6 +-

BaS5B-C0N1 IMU£.
^mw ?

LAVINIE.

I

1
d'huy qu'il <:on:racncc à trembler. Il cft vray que ce iour mérite Tout le trouble qui vo' a-

^^
B A S S E>C O N T 1 N i.

i
î= Si- gpfeië

pfg^l^^^g l̂liîigi^'
eitc. Vous allez fçavoir fi les Dieux Vous accordent enfin un afilc en ces lieux.

7 6X

S3^ II- - ft I I» ^ Il

El=3EiïS:!

BASSE*CoiITIl!ltl?» ^^^f$^



99 ENE'E ET LAVINIE.

s ' r . -4- .—
.^-t- * ——'t—l

Sid'undcftin trop cruel &: trop rude Vous avez fléchi le couroux. Tevaisfça-
6 6X 6 7 6X . . 6 6

B ASSE-C O N TINUE.

HS^Hiâ^ilii^^lS
voir fi je dois eftre à vous, C'eft toute mon inquietu- de. Le Giel promet que ces cli-

iSï lyi^^i^a^ ^ •I

t
y

~x—^
B A s s £-C o N T t N U E.

li^iama^^^i^i
mats Je verray ma courfc fi- nie, N^ais il ne m'aflli- re pas De l'Hymen de Lavi-

-5 *; £iî é
-76-

w;

Bass-Continue.

iSÉUfelEl ^ii^l^ii^
nie,nie. Et tout le rcftc cft pour moy fansap- pas. Souffrez que mon amour extrême.

î ^ ï -D-

B ASS E-Co N T I N UE.

P^i|!=ËS

i^ap^g^sÈg
Cherche mon deftin dans vos yeux, Ils me Tapprendrot mieux que les Oracles

I
5 6



ACTE PREMIER, scène première. it

pPIliil^^^il^S
r

mcmc que j'ay rcccus des Dieux. Ils me l'apprendionc mieux que les Oracles même que j'ay

J^
6 .7 6 X 6 .76

^^^H î
fe==l^

fÈEEJEEg|^EË|g7

B A s s E-C O N T I N U E.

LAVINIE. ^ A A A A

rcccus des Dieux. Mes yeux n'ont rien à vous apprendre, C'eftau Roy de choi-

_ ^ g X "^ 6_ 76X 6

Bassi-Contihiii,

INE'E. .
I K i^

.j._4!-ft-.,^,

ri±::

fir entre Turnus & vous. Si j'obcenois un regard tcn- di e
,
Que le pie

76X 45 . .
6 4 ?

•îciçï: ç ip^^
B A s s 1-C o N T 1 N u E.

felElEl
--? =i

I-

3*1

îiili * :5

fa- ge enferoit doux 1 Si Lpbcenois un regard ten- drc , Qiaele pré-

. A.*^%* i^i
B AS S]^-CONTINUE.

I 3 ta
_tL- X i^i^iii^éHi içr—I

=jp
,_^.+_4w_t.

?

fa- ffc enferoit doux. . Le choix qvie les Dieux vont £iirc Se réglera fur vos

ii^irn
îB ASSiXC ONT IMU£.U£. £ ij

?



xc ENE*È ET LAVINIE.

iirii'^i^^^^^ïi^^?
voeux. Le choix que les Dieux vont faire Se réglera fur vos vœux.Tous les Diaix

Basse- Continue.

I^ÉlJ^^il^ai^^i^il '̂^
doivent fc plaire A rendre vos jours heureux. Tous les . Dieux doivent fc plaire

-^mmm
Basss-Cojntimue.

ife
4'K *-

i^^l^^^^^^i
A rendre vos jours heu- rcux. Parlez , nommez l'Amant que voftrc cœur prc-

B A S5£-CoN TI N ut.

iâ^ m

LAVINIE.

I^Sig&i
fcre. Non, il feroit trop dange- rcux De prévenir le choix d'un père.

4 i

Mi-Eii__|itz-t

—

b^^
O^^ 1 i>^

1
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I

^
Basse-Contimue.
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ACTE PREMIER scène seconde.
doux.

^-2- {--

fa-r.

li

•—t-

^- El±teîBÉ
Violons fculs.

Hcux.Hcux. fort. j^

:?=;
forr.

«loux. fott.

t r- > 1$

—

i-;^^ •*- 3?i
;=5

tJ—X-
:-jr=5:=r=: liÉiÉiipiiiiiiiiii

ËÉÈ^
::S3S:

O Venus, ô Mcred'Amour,croiray-)ccncor que je VOUS dois le
donx. 764 ^ 6 6 6 4. ?

g±gfe= ±=i ElTHte

Basse- CoNTiMU£.
X^" ^xJ-tuSplt—1^

Jour. - /''"'^ fort. A A /

doux.

:$=::$=

fort.

•"

^•-^ ISe
doux. fott.

fort.

^1^1
1?—

$=i: psl^^^â^
Tous les ûccurs des humains font fous voftre puiflance.

£ A s S >C o t^ T 1^ u I.

4- 1 ^



H ENE'E ET LAVINIE.

g^=iii|iiigig!w
e^m ^

i=iî
~-^

:î=3 f—4»=^
—

«

i ïS33i
Houx.u î^hzz^X—^-zz^lX. -^ 1—4r-VEw^

:e:»:

—
'

" II. — 4 j—i—t • — +—t———4 i +—-— t'—

-

Mes plus ardcns foûpirs vous demandent un cœur Ou vous avcr vous mémcatta-
If

''""'^ 6, • , 6 il . 6 b Cl ,6
flfe $

:î$£ --I^

É^̂ md t̂

-' - W-

Baisb-Contikui,

1

for

±km ^
doux.

fore. doux.

iiS^llifif
loiix.

^^ZZ^ZZ w ^ 3

fort. d nix.

-îi
-t-

Eii^iÉtei
iô..

irte^

-w-

chc mon bonheur. Ce pendant je n'en puis vaincre l'indiffcrcn-
,

B ASSS-C O N T l NUE.
doux.



ACTE PREMIER scène seconde.
I fort. L i^^ ''""'• ^'",

A. m ^ ,
^'''

t ''"""

^iiiisiiiïSliiiip
=t-

5=5; ^ËÈËgaaiîËÊip^îPîi
i/

fort.

lî^îf^ifeS^^ÎEl
fort.

^pi^ïiîg^ -Ç—^.

T ^rnx ii^^^^jr?
ce.

mk--

ton.

:=$:

Par mes tourments

,

Par ma langueur

,

J'implore en-

îiSii:
tore. doux.

fi A SS E.COHI INUE.

ztzi:i
i î

n^
»—$

1--^
I^ËS|3^Sp^g^=|^4^:^ 4^7

doux

doux

^^iniisas^ ;^S

imiWPgg
doux.

$:
£:$ tî^—=m -^ ^

::X=$ ^ë EEsa^fee^Es;
vain voftrcafTiftance. O Venus, ô Mcre d'Amour Croiray- je encor que je

m i ^^ 4=35*= ±—t —xr s
fi A s s fi- Co N T I N U 1.
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ENE'E ET LAVINIE.

lou. t

ton.

Si î îril fci^rzi^:

forr.

I:i:
—4—

j
—

1 —^

—

fe=$:

:3=$ U:
-^—

r

vous dois le jour,
1^ 6 fort

S
k- -4 ,. .—t- i-j 'r

Bassb-Comtimub.

Dn entend le huit des Injltuments qai ACComfAgnent le Rty.

•\f^ 1- ^ 1.

—

i— I -<

PRELUDE.

? ^i^ifsi ^
=ïf:îfe

ï ^E^Egl^l

dit:

H iii^ii^^2=i^^
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' •'

'
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ACTE PREMIER scène secgnd£.

1 ^

—

-Tg—E

—

;yi::k-

rAViMîË. t

'-^^^lii

«r
I-N'F'F.

--^

J'entends que le Roy vient, l'heure fatale arrive.

^ ,_A_± I^L-i

p4^^gj=i
Voui ne raflurez

—4-

Ba$$b-C ontinue.
i 3=52

Lavinie. i^

pointmon ame trop craintive ? Piince , fi dans ce jour le choix m'cftoit permis Vous pouf

i
> î m

bASSE-CpNTINUE.
=l^iS

i^^iinii^siiii
riez reconnoiftrc Que Venus à toû- jours favorifc fon fils. Ahj Cieh fepourroit-

B A s s E-C O N T I N U E.

Je vois le Roy pa- roiftre.
"4 ?

fci ï^^
B ASSI-CO NTI NUE.
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^
^
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I* EN F E ET LA VI NIE.

SCENE III.

LE ROY, LA REINE, LAVINIE, ENE'E, TURNUS, ILIONE'E,
CAMILLE, Prcftres de Janus, Soldats Troyens, Soldats Rutules,

Peuples Latins.

EÈxx^it:l^ij^isiffl^iiâ-^
MARCHE.

-jt. g^^np^gg#^^#pig-4=Ê

j t_^m i^^g^^?
î=± j t-Ë^ii^^^^
tep^^i^i^^

^i^^
=^:

r^m

^- ^sfeS^

i !- " -*-»-4—I + ^ 4-
' - 4- — -b

a^ii^l^^^
^^i^fi^Siiiiiri^ 5



ACTE PREMIER, scène troisiesme. ip

!--

^«#< m^^ î-^

^^msm^
â^ifeilis

=;N^|fgiiy

Biiii^jMifeâiiii
VO us qui dans les combats fûtes fi redoutez, Nobles Rivaux qm confentcz A terminer une

B^iipg5=^j^^ 3J:

^
::=<^

B ASSB-CONTINUE.

jiMa^^É^iii^^^i
guerre cruelle , . Jevais dans ce grand jour prononcer entre vous DeLavinicen-

X 6 6 6^ ^^:i ^1- ^
BasseComtikub.

Hq^âfpî^^p^i^iK
fin je vais nommer l'c- pouxiPuiffc mon choix produire une paix éter- nellc.

6 ,6 4 ^

-4X-

W
^^^^^^$m

Sasse.Comtikub, G ij



1© ENF E ET L AVINIE.
VIOLONS IT ÎLUTE.S.

EÎEÎ3E-2

PRELUDE.

=i:
I»

"^ <yi;j iiimteiiig;;
-A A -#— •—V?"

^_
ii^iËtsi IeM^e;-?

sjdiia* - î
-^ -^ --^

^îèâs^ :*z«

LE ROY.

Scsnt
.y

î?^

6X 4 ^

iiti^a^Bi
Basse-Co ntinue.

VIOLONS fculs

1

Oî Ja-

4? , m/

^

VIOLONS fculs.
1^ j

Ê^gnniii^ii^i^iffii&ï,

i|aa;£pgipggi^|
i|ig|i|£i|3iëgi

i^¥^ iii|ii|^i

nus c'eft à toy de nous rendre la paix. O ! Janus c'eft à toy de nous

*
I" I —i 1" •

[
—4~ i ! ~-t '' .t-

3

3

5

"5*

fc

Basse Contimub.



ACTE PREMIER. ScEx\e troisième. il

iSlipli^ïièfpiii

5îiaiit8iipggSi^;S}pëiË

i^ggjiigiiÉiip^fN^
iSiPli^^il^^iPiii
,i
il:

q. ^ liiÉiÉi^
2

rendre la paix Retiens captives dcformais La Guerre, la Fu-.^

ïSiii=^lÉliSlî«|iia|lli
Basse-Contin ub.

É^IÉt^iiiiiiiliiMili

I^ÉgilS SEat m^^ -^

taEiliiSpiplpîii ^^"P**=
-^

X̂

'mm ^*-Tr4
$=»:eSS

/

reur , la Difcorde &c la Haine

,

Retiens- les à ces pies fous une

^ i4ô-^4-t ^W-*-^-4—i—,-+-4=t^T-^

B A SSE-CONTIN U I.

^^«i^Pâliiii^l
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zi E N F E ET L A V I N I E.

--M^r- PiiâiÉiSgii^i
-4
UT Wi^^^ ïi^^i^œ
BliS^g^ -*- i^ëB^^ w^

±4

!Ëiî=l ^i^s^ii
même chaî- ne

,

Retiens les à tes pics fous une mc-me chaîne.

i^^î^^^^fe^S
Basss-Continue.

i^^^i ^=i y.r\.-u

^iS m -t

—

.. m fc*
tei^N

i: ^î^ilËpl jj-Ti n » i . 1 ,
/

to^^s i ^ î s

s^^^^
fous une me- me chaî-

Mis
ne.

^^^ —

f

O Janus , c'cft à toy de nous

^ss^s^ s
Basse-C ontinue.



ACTEPREMIER. Scenetroisie'me. iS

f
ï=s.

ff= îiÊ^i^^i^liîiii :i

|=!pi
-t +

iîi^i^il^lii

B^^ta^ mm
H*

î^ P^P «=*=îr=:;^=:

*^^ l^-Î^É^^ ^~=

rcndic la Faix

7 6

O Janus, c^eft à toy de nous

iÊmïf^îiilil^l^lfe 5^

Basse-Continue.

i£tiz^3Ï
1m^ .»i^—»il

-*

g^iÈi
* ^i

rendre la Paix.
tous.

^^m :d=
^mm- m IWi»i' '

»»'"•<

turc.

Bassi-Comtinus.



^4 E N F E ET L A V I N I E.

CHOEU R.

gg^^E^E|gfE|^
E|E^

O I Janus c cft à toy de nous rendre la paix.

liil^i^gaiEH
Oi Janus c'efl: à toy de nous rendre la paix.

ÉE^JJÉ
I
-^E^lEf^

O ! Janus cVfl à toy de nous rendre la paix.

®Èm iiÊiîÉiSi ^
O Janus c'eft à toy de nous rendre la paix.

^iëliîsi^
Violons.

•gi:i^S|^|É

h0^—t mmw^
Wc=
SiiL'piâii-Pî^^^œ

m^mî¥$;

ftM
Bàsse-Continuk.
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Uu Haubois. doux

ACTE PREMIER. Scène IÏI.

Le grand Preftre de JanUs.

2-S

^^ijÉii^
Un Haubois. doux.

2=tn:i^îpiiii^Éi^iiii
wm ri^^^^^mmÛi
Avant que de rcgncr dans les Ci>iix pour jamais Tu fournis ces climacs à ta

—X

Basse-Continue-

i^SUgi^Jî^^ U

v^
isijiïil

ÉliËfiÉSi=ii|i
loi fbuverainc

,

6 î

^^^ '$mm
Tu te fis un Empire à force de bien- faits ;

6 s^
^

=?=^? g^iPII
Basse-Continue. ^

^g^ii^^iiipSiiiii
JE^ÏE^feEËaiËlfeÉll^feÉiÊE'^li

g|^^^^!^jSiSipipîîigl3iii
Dans un profond repos tu commandois fans peine A des cœurs fa- tisfaits: Ra-

» fi—

i

1v>^ x:i-X—+^1—pzi.-!:---4_i_x--—

-

B ASS£-ÇoNTlN U£. D
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Z6 ENE'E ET LAVINIE.

mmw^s^^^^smM
iMISlgâpp^i^ ^^

^JiÏAJi,mmm^^âm ^
mène un temps fi doux, ramène De ce fiécle in- nocenc les tranquilles at-

f-
76 5-)—^-

sim 1$ m i H ^i^^
Basse-Continue.

^f^^^l^ia^p^^Èii
fe^i^ifestîi^a^

SilÉ^É^ii^i^^ î
^

w=^^^

traies. Ramène un temps fi doux, ramené De ce fiécIe in- nocent lestran-

E=!!iEEpÉ^
f ^

J--*

B A S S E-C O N T I N Ll E.

i=li!Ëll
quilles attraits.

iffefe -
?""~TW!"»^'

B ASSB-CONTIHUE.
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ACTE PREMIER. Scène II L

C H OE U R.

:T.
-1-+-- :|3^:fc|

-if--^

;-t-

-1"

^7

-^.^

O I Janus , c'cft à toy de nous rendre la Paix. ! Janus, c'eft à toy de nous rendre la Paix.

liiiîpiffiiffliiPlSiil;;! "i-?jr

o ! Janus , c'eft à toy de nous rendre la Paix. O .' Janus , c'eft à toy de nous rendre la Paix.

-V-~f-+-t *-*-t ï -l-r-x-A-i-t-r-^-^^-|-^-^ y^ag Hifei i^:.::

o ! Janus, c'cft à toy de nous rendre la Paix. O' Janus,c'rft à toy de nous rendre la Paix.

mm
o : Janus , c'eft à toy de nous rendre la Paix. O ! Janus , c'eft à toy de nous rendre la paix.

^ÉSipëigiliiËSiï^g^

|ï^ipe:ppil3ill5|îï^iiilSiiig
5 4- T T 1"——

T

4- '—-4 4- ' -
' 1'——

{

«:r

33=E

^^s^ÉEimiijsiiiigJîgiii

aiâi^giâ
r. ' —

+

' * * h * — I ' '

i
B A SSE-C o N T I N u E.
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3S ENE'E ET LAVINIE.
Danccs dcfî Peuples qui demandent à Janus le retour de l'aagc d'or

pendant qu'il a régné en Italie.

S^ifelilsii
PREMIER AIR. une fois.

^ pgg^ai^^i^ii
=-t-^^ ^gipim^^

-5-^

fgig^^f^fflm
$=*:(

m. ^i ^

^^
•f—
——+———4—___ 1— r lyj- -^J-^ —t—-

—

I—
I

SÉlt^SIlPll^Sègi

E - *
—
Lé^^l —

T

I'" — 1—T' —t — 1' —i' * I I fm

i^^^k

i^Siil^



ACTE PREMIER, Scène III. ^9

^^g^iii^fii^sif Heprife,

Il

^i^lîiliE^ilgâ^iiai
Reprife.

Eeprife. .

Siii^^^i^âiÉi
r
Reprife.

^^s^Ss ?2=;7-i!FÎ^-fl

:î..i*l

spi^i^^iS
Pâ^s^^te
i^^ÉËte^ate
^^^g^^i IÇî-î
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50 ENFE ET LAVINIE.
SECOND AIR.

fiaagi
Deux fois.

s-— '^
l^

—

^ ^ + ^-w ^

r^

li^^î^liil^teSppÉ^±

g^^i^ipSS^i

iililîîiiiiâ^^

li^lapÉsI^iiiëël^a^SE^3

Siii^iëlSli^igiSlii



ACTE PREMIER, scène troisiesme.

.. 11-^—ta«— i- 1. ...J-^ M_ —!- I. 1^ f

—

I . .. I _ , ^ — .A- t-

W liSflig

i^iglgi ^l~t^ HiiMâi
^'^^glêil^^iii
i^iii^=SliS^i^^É

^iîi^ii
^

^S T̂^
<

On reprend une fois le premier Air page i8.



32- ENTE ETLAVINIE.
C H OE U R.

ttmi. A

nï
^=1-: -^ ii^sg^a

v^

2

Jours heureux, jours pleins de charmes Recommencez vo- ftrç cours.

ËgggrgË^a^EîÉfi^i^gf^i^g
Tours heureux, jours pleins de charmes Recommencez voftre cours.

ï=^. ÉgÉËl3iEgi^m#gg
Jours heureux ,

jours pleins de charmes Recommencez voftre cours

m5—

r

^^•
3=$ SE±3EfE^ m 1' T

t

—

> > ' i '

sig
Flûtes.

i^s^i^giih-^

_^ 1 1_ =iî8 3

Flûtes.

ilpiïiâîigÊliiiiii^É^g^i
doux,

V 1 OLONS.

::$zï
doux.

Violons.
X^~^^ Siliiifs

-*-5-r—
— -..

-,-r
. i T U

. _j T I""

[

1 ^

ht-i-r— ,

1

h-.——
1 1 ;if

E-7 *
|- f—

»

|-

i:
5

fiSt:i=ï»:

B A S S E-C ONT I n N <,.



ACTE PREMIER Scène II Î.

,^i » — fc* I I—

pjiiiA-^
—^_- ^-V-

lEfËËEi 4 T' ' ' " r
I

ii

Recommencez voftre cours. Jours heureux , jours pleins cie charmes

Recommencez voftre cours. Jours heureux , jours pleins de charmes

Recommencez voftre cours.

5î f

Jours heureux
,
jours pleins de charmes

Jours heureux
,
jours pleins de charmes

O—x_
^=F pggfcgllEÊj-iil

4t— X
+i>*

J-

FIuccs.

=$=13
:^=i:

Flûtes.

do.ix,

V iolons.

il
d}

Violons.

. ?9 ,ot

t

^ I I

:^Ç !- m
(au.

mis:
.— -^^

a?

:5=:t
rsocc

-=r$=a
Sll î^

Si^
.*_*.^^r :?S ^^==Hi

Bass-Cont i^ui.



34 E N E' E ET L A V I N I E.

g^ï^^llgigi -^ m \^

Recommencés

,

Recommences voftrc cours.

A- -^ *-^

5 ^Si^Kï SIÏ=JL

Vous qui cou-

Recommencés,

fefea^^±fE
Recommencés voftre cours.

:^

I^JË
SZJZX

r=i:::::jr$n

Vous qui cou-

Recommencés

,

Recommencés voftre cours. Vous qui cou-

^^il^^ml^i^
Recommencés

,

Recommences voftre cours.

Flûtes.

^n^znscinzï: ^#îa5E£|^
Flûtes.

î ti I I ^^îii ^-X—

L

Violons.

5î ^gp^HiHl-^—t_i-

Violons.

|j^ï̂ fEg|;Ë^±g^^jp 4

—

i-

iè^âi^fe^
-L- s^JtîSiËÉ

'I r

- r̂riîiî:
^ :=:x±$:i^

•̂*-+-•«
it-—»-

]^ ŝ
Ba SSS-CoNTiM U ï.

R^
»— ' '

"
r

doiiX.m
m

àoux.
u

~^~xr i

^
:$=3g^

.4 XA. v



ACTE PREMIER. Scène III.

-4-U-A - -r-t-tzfejap:
.-^iT-t-..

ilgi ±±EE|^|fe^gggEigî
5f

liés fans allarmes Revencs, rcvencs aimables jours.

ppg^lij^^l^î^ 3^
liés fans allarmes

m
Rcvenés, revcnés aimables jours.

^gi^gi^
' -^ ->

i
liés fans allarmes Rcvenés, rcvenés aimables jours.

ifes

f
^==^liiiî—m—"^ _t-JCL

forc>

:^"~T ëiMig
fort.

$=^T^ :$=

doux* loit.

m» - ^***^»

ë|S:" :S=s.z:::=3.
doui.. fort.

=^P *̂^-
.*_j.

doux. * ***J' fort.

S :$i:x ^±^^Sg^^f-fe§^

I
Im zt^-zx

z^zz
g^^^jÉlÉffiiiil

its

Basse-Co^.tinub.



«m

?^ ENE'E ET LAVINIE.

i l^liÉ&I^^Siigl
Vous qui coulic J (ans allarmcs , Rcvcncs , Revcnés , aimables

f-^r^^

rt=

Vous qui couliés fans ^llarmcs, Revencs, Revenés aimables

âiiiiii^i^ïë^ïfl^i
.1

m--

Vous qui coul les fans allarmcs, Revcnés, Revcnés aima- blés

z=::$^*~i:t]:i=:t::T:t-x-i—T-T t-i

gfeglSEE^ ztzîmë

ïiiîS
Vous qui coulics fans allarmcs , Revenez aimables

s?

=«;

S
ggi^

y " '— I - L —i'-^

w^^mmw0^^^^s
.i_.iô_4_A

i — • i- 1 T—

-

A-1-
=:x eI^Ê

~^-T-r- pfîjg^B=î=lî8^i

HliMfciigii^iii^
liiiÉliligS iilll^ll

B A s s E-C û N T I N U E.

siii^aai iiglfjfp



ACTE PREMIER. Scène ÎIL

t—

A

1--H-^
I^-

Êifirif"

37

m
JOU rs.

$:xr

Vous qui couliés fans al- larmes, Rcvenés, Revcnés ai- mabics

Éi|i|î|îg|||;^|||||
jours.

LÎzii^zxztzzzi::::

Vous qui couliés fans allarmes, Revenés, Rcvenés aimables

l^lliilllgg W-
-^

L
jours. Vou^ qui couliés fans allarmes, Revenés, Rcvenés aimables

-+^"^ iiâigiligl^lg
jours. Vous qui couheslans al- larmcs,Kevene.,R<"venes aimables

:i

SïlliSL^

mm^ 5ÊÔS 3Sr

-/^^mi
m îH :$=:$

« A :$ie: ±=irs3:±r^r$:rti

^4 I. I

- I

^^Éiiés^iiites^îîi^
Pife|3g|E|ii

^

B ASSE-C O NT 1 NUE.



y

m
m

3«
ENE'E ET LAVINIE.

E|Ei^^eiit:t^ S
t̂—̂

4--V-

jours.

*-

5

Revenez , Revenez , Revenez , Revenez aimables jours.

-^1

)OU rs. Revenez , Revenez , Revenez, Revenez aimables jours.

^ili^liltM
^lours.

m
Revenez, Revenez, Re^venez, Revenez aimables jours.

iipi^iSi
jours. Revenez , Revenez, Revenez , Revenez aimables jours.

iÉ^^tei HV-*

ligig^ir^il^aff -^±

-i-mi^m^^^ -^±11

pSË^^^i^^iffi^i ~^*

ÊeëI^Îe!^^ ^

iliÙi^Si
li^ÉlâSPfesïN

i&î^iH

îHl^^iii^ J- ^ffpl

Basse CoN tinub.



ACTE PREMIER, scène troisiesmë.

LE ROY.
$9

^^E?:-sz
+m * ^^^^^m;|eï=

Miniftres de Janus , Vous qui de fcs M ifteres II a rendu dépoficaires , Pour

m- ^m t 3=
Basse-Continue.

^Sp^^l^l^
marque de la paix, fermez l'augufte lieu Habité par le Dieu.

6

i
S»

ir

i
B ASS B-Co N T I N U E.

Les Trejlres ferment les Portes avec cérémonie.

Lentement.

^pnœpiaiiiiiiiiiiii
MARCHE.

Jipi^^Sî^SlîiÉi

P^^i^^ - î a;iSlP

È^^|gi^iPfi^4iii
<IJ1i» I 1.

1!



IH
ffiff

4»

ry

f—-

:EN F E ET L A V I N lE.

gnigii^igi^g
zir.

-f— ^ c
iëpifiÉp^ffli^1^

1T

fi-
Birz:$: ;Epiiiip^^s^^

gtesasi^iigajipËî^fgfp

_ j
I ^ I !

:*-piSS ^srr^i. :$:

3B
I «



Jour.

ACTE PREMIER. SceneIII.
Le grand Prêtre.

4^

33È=teî=83^i5iE|^>g^É=|{:Eîzp
Violons.
doux.

:^-
^$^:^ «ËÈiiï^fi^lgâ 3B2

doux.

fcï
f—

^

S
doux.

^É^kâîi^l^^lipî^

al—^-p-m iii^-^E^:;|-jlpppji

Que l'on garde un profond filcnce , Le Roy va déclarer fou choix,SiUsDieux aux Hu-K^S zU:

Basse' Continue.
^1 î

p^piÉ^^MHi ~^-

ysgsi '^m^ -2-—

^mmm '^m^ :±S-

wm iiËpi^^^
j^^^^lMtÉ^-^&gg

mains refufcnc leur prefcnce; Ils daignent leur parler par la bouche des Roys

:n iiÊ=p^ippfj ^-

B AS s i-C O N T 1 NUE.

Dans ce moment les Portes du Temple fe brifenc d'elles mefmes avec un grand

bruit, tout le Temple parole en fcu,lcs quatre figures enchaînés aux pieds de Janus

s'envolent. £



r-
très 'vtfte. N

ENE'E ET LAVINIE.

PRELUDE.

3—-
S" Ê^i^lEiEli^

X— 9,-

:t5: S om iS^
^î^ :*=*:

-<f ^bN^ÊÉ^
fe^ifpl^i^

* ^ISi^i^iii^^
^Ëb^1^#^NgS^

ife^^HS^^^
ibi^^i^i^^



ACTE PREMIER. Scène troisie'me,

C H OE U R.

43

trcs-viftc. A A A A >,

~t-f
AU i^îLlIi

»y

Quel bruit affreux fc £a.k entendre»

mÊ^:^^. :s:..^]

Qiicl rp."â:aclrcft of-
-^_

Quel bruit affreux fe fait entendre Quel fpcûacle efl: of-

i5—^-

-8 Î^Pf =l^feî-:|^
i—a-

Opel bruit affreux fe fait entendre ! Quel fpcdaclc cft of-

^-fi—j:r^=:^_|=^|:i-±=g-
1 g-f

- • ..

Quel bruic affreux fc fait entendre!
Ha.îWois.

-i3~

¥=:T î
t^wfWr

Quel fpcctacle cllof-

violons

f— 8—

9

ÎÎÎE^
Q»*

=14^^ MMuznzrlr—-jr-i=rw;=:

i^i^i

g=|Ê^:E=giil|î|iilËg^=î rw'^

-i6- i=^m^^M^m
-i6'

:::ê=:^:^^*^ii_^iii^i^ii
te?ig^apil^ifjiiii=feiË

-v/-

i^ffi ::f: iiiiîlÉlÉÉ
B A s s E-C « N T t N u E.

-•m . . "'v^ I

f M
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44 E N E^ E ET L A V I N I E.

gÉL^^i^gi^iifiî^ai
Eft-ceain,

it

£cTZ à nos yeux étonnés ? Charmante Paix que nous devios attendre

,

fcrt à nos yeux étonnés ? CJiarmantc Paix que nous devios attendre

i^ffîiiîpî
:a-f~ ^^sa^

Eft-ceain-

fert à nos yeux étonnés ? Charmante Paix que nous devios attendre

,

Eft-ceain-

^i^^^^^gg^â
fctc à nos veux étonnés ? Charmante Paix que nous devios attendre

,

Eft-cc ain-

f£

H mbris H^i'bois.

P^^^ffifflS -I amatg
iè*—.i^^i^iir^ii^ 5^

._2._— T —

—

"

^=^11P^^ ^ffetefeffi?

ri^iS^iaiÉ^^tesiia^

B A SSl-C N T 1 K U H.



ACTE PREMIER. Scène III.

--^-4-4s

Il qu

•^-0—^-

gue vous revenez?

- V^ .. A I T _Jti d

fi que vous revenez

a—'-

fi que vous revenez.11 t^uv^ \KJu:> iMy^li^Ci.

fi que vous revenez.

pîîSl^li

i9=^^ÏÊŒ~:

—^-I~ff^?z£;

f^m--

ji_

#fc»
Sd

B ASIB-CONTIUUB.

+;



4^

rrcs viftc.

BNE'E ET LAVINIE.

Junon defcend du Ciel.

—^-6-
Xiiî=r3:«

PRELUDE.
^ip^^iiie ~-5^

-X:

il

—

' mÊ^ë^^ -=^^

-•A-

:r
I— 8- ÊPiplÊÊPS ^m a

———

—

1" -•i '' ' —»—-« " i- ' . .

^8I-f>

—

i^i^^^ife1=

-I-X ^Ippp^jtejggÉs^ji^
j:: ta^*i^g^i^ ^

:y—T J^--1-,

11: * ^Spii^^^^ ^

Sir.i^f* É^î=g^ =/--

"•"•"^^""«ï^



ACTE PREMIER. Scène III. ^7

ï^ipilBil^lilgÊîlîÉliii

IH^ ÎËPgSill?

^^^^^m^g^^i
r^

iiiiii^igî

pai^^i^É^
f-

ijgEgilia^îgii^^^ggll^ilg

:â^^S^É^^ HiSBmm
lipi^^is^^iëi^ii

ffetilSî 1^. 1



iiTirai

"ff

4» î N F E ET L A V I N I E.

iHî^i^^^-ë

m- iH^^^i^ir:^
-

siss^^^sliSi

i*igâfSB

SCENE IV.

JUNON, LE ROY, LA REYNE, LAVINIE, ENE% TURNUS, &c.

Junon dans (on char.

E^—— ^ 4^* ^
*

—

1 Ourquoy ces vains ap- prêts d'une paix qui m'of- fcnce ? Pourquoy ces

jffe
r..

"

» m
-^ ^^ ^i

Basse-Continue.

#iiiggÉ^liiigi|jpiliM:m
àiarf

- y

»

vœux que vous of- frcs î Coures Roy des Latins , & vous, Turnus , cou-
"^

'-6s-

S"

Ut:

î î î i
Basse-Contin ue.

fe=^4HJaJi^fJiiii'jggîa^^g
res Où vous appelle ma vangeancc, CliafTés, chafTés tous c^fnx des bords Aufoni-

^iS^»=i^Pl=^^^
BasS B-Cg NTINUi. ^^



ACTE PREMIER. Scène IV. 45>

ens Les perfides Troicns. Que d'un peuple odi- eux ce miP-rable rcfte Erre en-

iî^^|^-p^ii|=£E|E|i3EJ|i
Basse-C ontinue.

ï^Eiëii^^iip^ii
cor fur coûtes les Mers

,
Qu^il devienne à tout l'univers Un exemple effraiant de la haine cc-

6-f

^^i^^^i^i^^î
Bassb-Continul:

ii^to^gi^^j-'
iSxf

leftc , Et qu'un fort toujours plus funefte Luy faflc regret- ter mille tourmens fouf-
6

-X'
Piîi^

BASSE'CONTINUE.
'^

n
a—y:,
-I

ferts. On reprend le Prélude cy-dejfut , page 46.

£^ SSI-COMTINUE.
i^^^ -^-

PRELUDE.

G



à

50 ENFE ET LAVINIE.

SCENE V.

LE ROY, LA REYNE, LAVINIE, ENE'E , TURNUS, &:c. ^

IF ROY yii^^
C3U'ai- je entendu? quel excès de co- lercj Les Dieux connoiflcnc-

?-

B A s « E - C O N T 1 KU E.

i=ï
i$^5-
u fcll Ëgi3

,
»ggig^̂ ^g

iU ces tranfports furieux î Ne longeons plus au choix que j'ai lois faire, Sor-

:=;*
^î^Ï3HH m ^fc^j ^-i. ^

Bass e-C ont I n n e.

Î3?|ip
tons, quittons ces lieux. Craignes moins de Junon la fureur ordi- naire

, J'ay

-X i

— ''
1~^ > •

(ig
^*—

s :$:

B A$SE«.CONTl Nue.P^=g-fl=3J^

Éi^i^^Hi^âiisâ^
LE KO Y.

d'autres Dieux pour moy qui parraçrent les Cicux. Sor£ons,nefongeons plus au choix que j'allois

î iL^
-76—4- ^^^

BàSS£CP«TI«UB.

lÉMÉJiipiaiiiliÉ
faire Nous devons <:e rcrpcd à la Reine des Dieux.

K 6 X

iiNfe^^te
Ba s$e-Continub.

iî :$=::; fc:

-i^-
—•—

>



ACTE PREMIER. SceKe IIL.

S C E N E V I.

LARE INE, T U R N U S.

^iffj#î^^iiiÉii^i._"J:_±z:t

X Riomphons , triomphons, tout nous eft favorable , Accablons les Trcyens , ne les

SS=^=^
î

^g^i^^:^E^#i^a^g
i. Riomphons, tout nous eft favorable, Accablons les Troyens.nc les

Bas $ E-C o NT iNUB.
pÉlS^ W-

cpar- gnons plus; Triomphons, triomphonSjtout nous eft favorable, Accablons les Troy-

I II J—

—

— r '
II. . { - " - I ,

,

épargnons plus ; _ Triomphons.coutnous eft favorable. Accablons les Troy-

^^Êm
Basse-Continue.

ens, ne les cpar- gnons plus. Par une vengeance implacable Reparons les mo

#f^fi^jarf^ggpil
cns, ne les épargnons plus. Par une vengeance implacable, Reparons les mo-

$ A s s E.C O N T I M U Er Q i'i



s^
ENFE ET 1 AVI NIE.

mM SÊË^i
mens que nous avons perdus. Par une vengeance implacable Reparons les rao-

llagii|g-liiig^^^l^g§
mens que noTis avons perdus. Par une vengeance implacable Réparons les mo

B asseXontinue,

spiitoxl*: -^

---fl

mens que nous avons perdus.

i^^m
mens que nous avons perdus.

6X 1^ K
•««•Ai^Mtk*,

i;
B A S S £-C 14 T I M 11 fi«

Un reprendpour Entr Acle FAir cydefvant*

-1-7 ëH
5ïr

ENTR*ACTE.&c. f^^no-

FIN DU PREMIER ACTE,



ACTE SECOND
Bois confacrc? à Faunus Père du Roi. On voit un petit Temple

ruftique au milieu duquel efl la Statue du Dieu.

SCENE PREMIERE.
LAVINIE, CAMILLE.

Violons Teuls.

PRELUDE.

:r=:S^ 3i^i^^ *
~i ^ -^âEesf^Hpp^^^g
li^ia|it^^;^Pppg^p^

iîi3^^
BA^ifi-CoMTlMUl.

1

1

t



I
54

—If-fT^-r-

ENE'E ET LAVINIE.

mmiB^^^ms ^

ppÉSili^^^ ^-

f(5 6 \

Ëîâ^^fepll
Bassb-Comtin ub.

T AVINFF.

^iSi^ ^s^iê -v/-

JL Oy qui fouvent no' marque ta prc- fence Dans ce Bois qui t'eft confacré , Fau-

H" —-^

Bas se-C okt imuE'

g^ÉJÉpmË^aij È^
les

nus, toy Hont mon Pcre a reccu la naif- fancc , Pcr- mets à mes foupirs de trou-

-7—4X-

B ASS'CO NT NUI.

f^ipa^eitti^i^^^gÉî^
^S«

blcr le filencc De ce feiour fi rêve- ré. Le Dcftin contre moi s'eft enfin dccla.
- --A 7ii 6pplH^^^g^l^^ :m

Bass-Contimu^.



ACTE SECOND. Scène L

Zti
ss

:r: ^^Êlïfe^
»w^m

ré. Du m^curqui m ar- rend j'ay l'entière aa'urance , Rcçoy la^eTX

Basse-Continue.
MB^^mMm =5^

^fî4iiifcSi
r:«-5—

dcncc Des fe- crctes douleurs d-.m c<.»r dcfeCparé. Permets à mes foupirs d

3i~r:r5
r i^—

S^ÎEiËëlbfe^^EE
e crou-

Bass e-C Ont inu b.
, îiië=g=fei|i

pÉ»i^^giîi!i
blei le fîlcnce De ce Icjour fi rêve-

t
ré. Pourquoi dans ce lieu foli*

6 r^.

rairc Vcnés
,

I
' '^" i-auc V cnes

jdasse Continue.

i^iSpS^ii
vous de vos pleurs cntrcccnir le cours

i^^
?
Si Jiinonpourfuit^coûjours Le Héros qui fçait vous

NT! NUE. ^ M e

î^^^^^\^

plaire, La DéefTc des amours n'eft pas unfoible fe. cours. AuTl.
6 y 4^

coiirs. Ah^ que peut-il at-

Basse -Continue.

:=^:X«r»=ïifr

fi/

=^

pg^
SSI
^îf

tendre du fccours de Venus ' Flic t r^na i«r fV cijus
.

1.11C a caule les teux qui vinrent me fur-—^ -^^'^
f û ±^^1 ^ ^

—X- -j^

B A s s E-C O NI IN UÇ.
^-t'IPLP»^.^,!

Jiwipij ,̂



E N E' E tr L A V I N I E.

ra?:

prendre. Je l'ayme, je le plains, & ne puisricn de plus. Ah: quepeut-il ac-

S=^^
Basse-Continue.

f^ife^î^
V—

gggEÉgggiëiiiil^-iig -^^

rendre du fecours de Venus ? Lorfque du haut des Cieux Junon vient de def-

ÇÈE ^
Basse CON tinue.

SUS-

^ î
=i^-

i^feai^É^^Éiife?
cendre Pour armer contre luy mon père avec Tur- nuSjL'objet d'une flàmc fi tendre

SSl
gEi;
X"
Bassb-Con tinue.

»: ^

^^^^^^^^
N'a pour lui que €es pleurs que tu me vois répcn- dre. Et qui lui font mefmc incon-

6
I

^ N 6 6 6 H y ,' _>r^—6 6 76-

B ASSE-GONTINU I.

î ~"^^
_,

^ CAMILL'.

nus. Ah! que peut-il at- tendre du fecours de Venus? En vain Junon impitoy-

:^^fm m î=ig
ô:-4>

B A s s E-C. O NT I N U F,

Pî^^^
ablc D'une guerre nouvelle a donné le fignal , Le Roy|)aroît plus favorable A ce He-

^ $l-ï
H

B A s s I- Go M T IN u Ij



ACTE SECOND. Scène I.

g^^gaËpi%?a-g-j

S7

LAVlNIt.

J

rosqu'à Ton Ri- val. Ht puis-jc douter que la Reyne Dans un party cru-W^e i
~\-- 6-—6'^mm d=-

B A SS E-C û N T IN U E.

pli^silsiiiiïii^yi
cl à la fin ne l'entraîne ? Non,je ne verray plus l'objet démon a- mour.Mesyeux vonc

1/i^^ipiiigpiiii^s
Basse-Continue

giii^gpff^l^^î^^lSa^
eftre chaque jour Les malheureux témoins d'une injufte vcngcancc,Turnus me vente-

ra ^r^

m^ irlizzt-'

-X-

-^

B A s s E-C N T INf.

EÎEffiS ai^s^
m:-'

ra fa barbare va- leur Et peuc-cftrc obtiendra ma main pour recompence D'

4_^^
X 6 56 k 6

avoir

I
-X
^m^^. ëpt?

B A SSE-C O NT l NUE.

-4-^if
tz

i

fceu me percer le cœur.

-X—

î^^^P^P
B ASSB-CONTI NUS.

H



;« E N E' E E T L A V I N I E.

SCENE II.

LE ROY, LAVINIE, CAMILLE.

h=^
I

f -t-

PRELUDE

rfz=i;
I- B^JltlSilËîlïgl?

-I- îagfPfpgHii^
il

—

^— tafEpilHgfg^ o
-Am t

S^S^^^Igi^l

"X—

'

l^ifeiië
i=it (

r^SfSiiiii=i=t'^

mpîmm0^-
LE ROY.

W^\Y/

^^

—

Ma fille, je ne puis renoncer qu'avec peine A rcfpoir de la
I

•^f
-6*'^^'""—""* t'''*'

î^^

B^ASS-CONTINUE.



ACTE SECOND. Scène IL 5^

çiiiijp^^igÉ^gjiiii
paix donc j'ofois me flatter, Peuc-eflrcq^c le Ciel n'approuve point la haincQueJu-

6 ,

II
-j6- Pip t -tr

Basse-Continue.

|l^lii|;liliiÉ
—,«f

non a fait éclater. Dans le douteoii je fuisj'ay recours à mon pcre , >>on oracle fou-
X 7 . • ^

—X-
i^ SEf

5^

Basse-Continue.

giii^^l^lgl $I=X

vent me conduit &: m'éclaire , Et je vies pour le confulter.

X^^

ï I g^^
tous.

BASSE-CoNTI^mE.
}
S^

-t

^yM-

B S>t-C0NT

U^e ''^liite Allemande & une â becemande se une a t>cc. a A A a A ^ -^1^ -;5^

U'^e Flûte Allemnn<^c & une à fec.

1^
ï i-^

Le'HemeTit

ut. J^

i-j—

*

I-

Tement. . A a

i^iÉîtÉiia«iÉiiig3Éii
Habitant redou- table De ces Antres &: de ces Bois, Toy pour

Bas* 1- Continue. Hij



é9 ENE'E ET LAVINIE.

rti^iii^-^
j

-^lîjfej

lîSft'îPSlsi^E^IPJIlËÏfgxi-

||g^;^-g|iigl
i^;|iÉ|É;É]^^

x«-

qui l'avenir n'a rien d'impcnctrablc, loy qu'oblige le fang à m'cftrefavo*

+—X-4 X'
SU4 —Hj it

—

. î 6—t—x-4

—

X—-i.

B ASS B-CONT I NUE.

fflpppuaipiM^

-4-

lI- ^is^^
P—

»

rablc. Tu peux fcul diflîpcr le trouble où tu me vois. Daigne

xl- 4-X-
is? - -^^

Basse-Comtivue.

" ••1-— -^—-
»y' -

--i.S^i
^ÊŒîi

.,^ .4^.,.,_,
1 il

I
:$:

faire en- tendre ta voix.^
-xl

Basse-Continue»
--?^



ACTE SECOND Scène lîU

SCENE I I L

LE ROY, LAVINIE, CAMILLE, FAUNES
ET DRIADES.

CHOEUR de Faunes & de Dhades.

^x

mmm^s&MÈmmmi
V^Uittons quittons nos demeures fauvagcSj Sortons de nos antres fecrets, Ecou-

C^Uittons quittons nos demeures fauvagcs» Sortons de nos antres fecrets , Ecou-

^^^:^^^ppg|^fpE^l^p-:î^j
v^UittoBs quittons nos demeures fauvages , Sortons de nos antres fecrets , Ecou-

viUktons quittons nos demeures fau- vages , Sortons de nos antres fecrets , Ecou-
loux.

A. » w_

"=5=2 ^a&P
doux.

*> '
" ... ...t " ! ' ^ ! I — '- 1 «I « ... I I 1,

'^mi
Sg^fl^lBagP^iPgJigpJg

iii^^HigiiSi

<ioux.
"

tep^i^iî=É3iifei#jiâi
h s s l-C O N T 1 N U E.



ni

6i ENE'E ET LAVINIE.

iiSillÈiiii it^Sî:"-
-1-î^

tons , ccoucons le Dicudc ces Forefts. Ecoutons , écoutons le Dieu de ces Forclls.

B:
^|g|Sg%|E|JEjJij^:^|ÈÉIgJElg

tons , écoutons le Dieu de ces Foiefts. Ecoutons, écoutons le Dieu de ces Forcfts.

Éiiiiîiî$lt3^ii^#$|Êpîiii
3E5

tons, écoutons le Dieu de ces Forcfts. tcoutons, écoutons le Dieu de ces Forefts.

iiÉîsiiiigÉiSîrfir"""'"'
tons , écoutons le Dieu de ces Forcfts. Ecoutons, écoutons le Dieu de ces Forefts.

^giipt^iSiiiSiilii

^g^fegï^S^jÉapgg
-»^

^^iëÉ^feS^^nii
SË^iiflÉiEi^SÉpÊii :;^

ii|'g|Ëgpgg^teÊ4=5- =ÇïfeÎE^
1-J

B^jttjÉal^^te^^
Basse-Continue.

î

,-V

^n



ACTE SECOND. Scène Ilf. <?$

. . A Aa . J._4 ,, .. ,
t

-^Hr
~mir^i*J~i44:i^5::î:Jir

De l'obfcur avenir il perce les nuages. Ecoutons, écoutons le Dieu de ces Fo

r ' *
"

' L >
,

j
—

j

I

De lobfcur avenir il perce les nuages , Ecoutons , écoutons le Dieu de ces Fo-

iiSiê|pi^Ëf:i3#îl|î|
r—:r^

De lobfcur avenir il perce les nuages, Ecoutons, écoutons le Dieu de ces Fo-

-^-^-44Éfi^ig
De robfcur avenir il perce les nuages. Ecoutons, écoutons le Dieu de ces Fo-

ipsaiiiièi
i^^iSîlilîS 3§iiSîSllËÉ^

^îÉllîÉpli

l^Hi^iiiiliig^ i^

H^iili^iiaiiiîiii
lÉiiÉi m !=$

Bà$$b-Continue.
pgSBïSPiiir^



M ENFE ET LAVINIE.

_t—!— l—

t

1

reft. Ecoutons , écoutons le Dieu de ces Forefts.

ii^Hiâlisi
refis. Ecoutons , écoutons le Dieu de ces Forefts.

iîiiiiii^gpillilgi
rcfts. Ecoutons , écoutons le Dieu de ces Foiefts.

la^îSÈg^igi Z^

rcfts. Ecoutons, écoutons le Dieu de ces Forefts.

^fapggJëëjË

î^i^ïîM^la
p^^^^i^i^

î^^^^s^=^ * :*

^^m ^^^^
Bass E'Contimue.



U" Haiibois.

ACTE SECOND. Scène IîL
L'Oracle de Janus.

kâSi-^iiigi
Un H^ubois.

mi
LfTfifnt.

É^^m^^m^m
Les amours vont bien-toft ramener parmy vous La Paix qu'ils en avoienc bannie. Le

gÉ^^^jjgSÉsaigË

^3î -I

i —I—t-

rrrÂ:t

—

/

^^ii^^l^i^^
Ciel fuivra les vœux, de Lavi-

^g^^è
nie Sur le choix d'un E-

lE ROY.
^^^^P^ggBgg —w—

s§
poux. Ma fille

, tu le vois > nos frayeurs eftoicnt vaincs , La fureur de Tu-

:^z SiEE
^ A. SSi-Co N T I NU E.

-Iï
-^

tAVIMlF..
^

i
non n'a qu'un folble pouvoir. Eu flions-nous ofé dans nos peines No' Hâter d'un fi doux cf.

Basse-C ONTINUE. "^

P=i^
poir-

BaSJI-C CONTINUÉ.
^^~"'"."»-»"

k



'41 ï N E' Il ET L A V I N I E,

Anwx.

Haubois. Violons.

W^^

^^^m^^m^^

HSliHîiiii £Sl^2
doux.

Violons.

^^i^ll^3
Haubois.
fou

^^Ë^âisi^pi^ii

i

i

i

B
fort.

B
^-

S:^:w: ^SîËi^^i
fort.

|.

=d.

.
tous-

j_^ I
'—^A



ACTE SECOND, scène troisiesme. 6y

Violons. Haubois.
(k>'.'X. , ^ fort.

p^P ei==s^

^ffii^i^^tHg^?^^ \t

doux.

'^OUX

for

forr.

^^^^^Éi^iiiii^i

doux.

Violons.

i^i ipSiiSSÎ^iiil--

^i^î- i^^siai ^

Violons.
doux

''^^'- =^

^^Bil^^^il^^^
doax. c r

p^i^ii^^i^i:^!
doux.

doux

il^É^É^^ëifeiffe

lij



^ ENTE ET LAVINIE.
fort,

tous. Vk^>™» _A_ WT

fort.

^iîifeli^
fort.

iipEîÊSîiiigESSSg

liii^iiS^ig

tons.

GIGUE, fort la première fois &: doux la féconde

paîiiiî
Violons.

eissaiSiiSE^IJ9^\±\^ m
jiiigÉSiteiis

:u:j IëSI

Haubois. Violons. tous.

-1

[ZIZil_.!ivX »]^3T-; ;~g

—



ACTE SECOND. Scène IÏI.

t t

g^^SJI^

î:—J^^3E • X;^-"^—

€p

Gî GUE. fort la première fois & doux la féconde.

pïPfîS^Si

Siiii^-S S^^S
^Is^^



/

ENE'E ET LAVINIE.

îî-

doux.
fort. I

doux. fort-

g^^iiSiSpiîS ^
s,^ tort

fort

iltfux. foit.

doux. .
forr-^^S^^^^ê^

'^^^^^^m
^^âs^^^

ns

ig^^^^
g^^^PHi^ii



Uiic Driadc.

A CT Ë SECOND. S c E n e. t ro ï sië'm é.

MENUET.
7»

L'amour prend pour une offence Le defefpoir des Amants.
U;-c Diia.'c.

L'Amourprend pour une orfence Le dcfcrpoir dej Amants.

piliiÉii^ss'^s
XJif Faune

L'Amour prend pour une ofiTcnce Le dercfpoir des Amants.

SiiSS^iî
Basse-Continue.

>

On reprêiida Menuet en (^hœuf^ les Dejfus y ch'X}2tent de mefhie. Lei hautes ^) bajfes

TuMei chun:mt les deux Di'IJiis a. CoEltinje en haï. Les Hautes- (Contres^ chantent ia, Bijfe

en hxut , ^ les B.ijfes à l'ocia^e en bas. Les Violons y jouent la mejme chofe ; mais il faut

des pintes k l'ocîifve haute.

Violons. Les L/autes- (Contresy joueront le premier T>ûjfits a l'oSiafve baffe. Les Tjilles

y jouèrom le fécond ùcffiis à focia^ve baffè. Les pintes la Bajfe haute , ey les Baffes U
joueront en bas,

Ur.c Pria-!c. . /^

m^m —t- 7p^Jrjr±ri "t"
>=•

' * 1 . a »-

%*%ZJL\ZKrk~ -I±_jL-^j ^ à_ V*±dr 1 t
^

Peut- il manquer de puif- fance Pour payer tous leurs tourments î

g^iîÉipÉs^ëi^^^ji
Pout-il manquer de puilunce Pour payer tous leurs tourments î

lÉâi^l^iîl-iÉ^fÉii
Peut tl manquer de puiflance Pour payer tous leurs tourments?

ÉîiiH^fe^iÉpt
Basse-Con tinue.

On reprend cette fin comme le commencement anjec les 'Voix ^ les lofîruments.



7* ENFE ET LA VI NIE.

VAir ftii'VAntfe îout ^aherd avec les Tailles de Flûtes ^ Violons, En repremm on

y méfie des Flûtes de HAute-Contre. Les Hautes-Contres de Vtolon y foUent le premier

Dejpéé en bas. Les Taillesy jouent le Jecona Dejfis tn bas. Les Quintes la Bajfe en haut.

Les Baps (gf- Bajfons la Baffe en bas
y ^ ainfide la fin.

AIR.

Y 1 I
-

T I t 1 A -4 i-f

is^a^a^i^
^'M^^BWifMr^l^^teM

1. -,—fe^gMss

I I I I >

!* * I > 1 H

\

Une DriaJc

ffflfl^^^^^^g
Un Amant qui pcrfeverc Trouve enfin un heureux jour.

tJnc Driadc.

t-

ne Driadc.
|

Un Amant qui perfcvcrc Trouve enfin un heureux jour.

Ua Faune.

Un Amant qui perfcvcrc Trouve enfin un heureux jour.

X
6 6
4 4X X

-f "-}—

î

jHi—î~7-4 4—-- î- 1 i

B AS SE'C O N TIN U E.

On reprend ce (^hant de la mefme manière que celuy de deffus pige 7/.



ACTE PREMIER. Scène III. 73

Ét'IlilÉliSilillîilî^i
U X Un.irie. ' •

.Son bonheur eft ncceflairc Pour la gloire de l'Amour. Son bonheur eft ne- ccf-

U-.e Dtiadc

Son bonheur eft neceiTaire Pour la gloire de l'Amour Son bonheur eft ne- cef-

^^^llggjiljggiii^^^
Un Faune.

Son bonheur eft neceiTaire Pour la gloire de l'A naour. Son bonheur eft necef-
6 6.. 6 .*.XA66iX

Bas se-Co n tin ue.

IZfe

lairc Pour la gloire de l'Amour.

Si^igi
faire Pour la gloire de l'Amour.

m^^^m- - "» <

faire Pour la gloire de l'Amour.

H- — ^ 4.-4- •• \

B ASSE-COMTIMUB.

On reprend cette fn comme le commencement.

Les Violons louent le premier Menuet de la me/me manière que les Inftruments ont toiié

li fécond Menuet, page 71.

K



74 ENE'E ET LA VI NIE.

V Air furvant fe iou'è avec deux Haute-Contres de Fîmes , deux HauboiSj (d^ tofts les

Violons ft) Les Baffes (ër Baffons y aojec les parties pour la première fois.

En reprenant les Hautes- Contres louent le Deffus à l'ocîa've bajfe , (^ une Taille aufft.

Les autres Tailles (^ Ghuntes louent la Bajje a l'oSave haute , ^ les Bajfes au ton na»

turel.

AI kT

-:*
A^A*
sH î

îii* -^

; î—

T

^ii^^iiiai

^ffiiè

S3 -m-
t

-m-

1^^ —t- —t-

:3:
pfeè

^ ii n

ËigËiigig

m^^

3Ea^^l^î^
^^=

!t4-îifei
=1: ^

î SE



ACTE SECOND. Scène III. 7;

mmtltlt

iii^i^!lipi=iili

ipSgi^llIpligig^il

^^
mm ~Â^'

=}:<~-4

Wt^W iJ K» m fc

K i)



7<? E N E' E ET L A V I N I E.

Le ChœurfuÏTmt fe chante dabnrd comme il cfl imprimé; Mdis quand on téprend on

^e chante que le Dejfus ^ la, BiJJe. Toutes les files (^ Tailles ^ Fixions ^ Flûtes hautes ^
Hauhois /oiient (y chantent le Dejfus , les Haute-Contres f0 toutes les Parties de Violon

jouent la Dajbe a l'oEld^e en haut , c5^ les BaJJes Chantantes , B^Jfuns ç^ Bajfes de Violon

jouent (d^ chantent la Bajfe au ton naturel.

CH OEU R.

Êî^lgËp^^
x\îmons,touc eflfaic pour aimer,Touc doicfelaiflcr cnflamcr,Rcfl5s-no° à des Loix fouvcraincs.

Contre l'Amour & fes appas On rend d'inucilcscôbacs.ll vaut mieux s'épargner mille peines.

^s&tjg^r|{fe^i:t|;^jitjj=îijggg^
./\lmons,tout efl faitpouraimcr,Toutdoic fc laifrcrenflamer,Red5s-no° à des Loix fouvcraincs.

Contre l'Amour & Tes appas On rend d'inutiles cobats.U vaut mieux s'épargner mille peines.

iiëajpiîi
i
:iËgeg|i^ip^i^l

^ ImonSjtout cft fait pour aimer,Tout doit (c laiffcr cnflamcr,Rêd6s-no° à des Loix fouvcraincs.

Contre l'Amour & Ces appas Onrend d'inutilcscôbats.Il vautmieuxs'cpargnermillepeines»

ga^
%SS^ite

J\ ImonSjtout eft fait pour aimer,tout doit fc laifler enflamerjRcdos-no' à des Loix fouveraines.

Contre l'Amour &: fcs appas Oniend d'inutilescobats.Uvautmieuxs'cpargnermillc peines.

iiiiS^^^^^
Violons. >

aii'îiiiflîi^pii^^S^

liiÉlÉliîÉl^t^^ijiiipH

s-^

^ l^gj^l^iUgS

s^i^iii

Bass e-Conti nue.



ACTE SECOND. Scène THoisiE'Mt. 77

=H
L|4=i|={^iFË^l4

Toujours l'amour eft le pi" forr,To' les cœurs ont un même foi r,ns fonc to' dcftinez à fes chaînes.

ï^îiïÉp|Ëî:li^_ââ!
Toujours l'amour eft le pi* foi c,To' les cœurs ont un même foi c,lli fonc tQO deftinez à fes ch: încs.

iïëa|^|i4-î^|-'[JEl^E|z:^|E^^Ê^
N^>

Toujours l'amour eft leprforr,To''lescœursontun mcmc fort, Ils fontto" deftîfli zà fcs chaînes

lEQlgit^fii^ïliîeiiaitgiÈl
Toujours l'amour eft le pi* forcTo' les cœurs ont un même forr, lis font to" dcftinez à les chaînes.

ps^SîS^â^iîgwrii
â^a^î^^i^iiifâ

iâiS^iigii^ilSiiiiîlSi

C^)i ^ 6 XX X ^ _ X 6 . 6X X , . . ^X X 6 X

Basse- Continue.

i îr^
On reprend l'Air puge 74-



7S ENFE ET LAVINIE;
LE R O Y à Lavinie.

gjp^eppi^^^:^^!^^
Puifqu'aux VŒUX de ton cœur les Dieux feront propices , Entre tes deux amans il

^§ïnr^-

Basse-Continue.

feÎEHi^EEi^iEâE^P

Sâ##^Êg^^^ ^
fautquctuchoififles, Ccftà toy de régler le fort qui les attend, Délibère à loi-

^ 6 6X _ 6 X 6 6X . X 44Î X X

^m\
Basse CON tinue.

t^^p
fir fur ce choix im- portant.

^iiliiiiiI
B ASSB-CONTI NUE.

SCENE IV.
LAVINIE, C AMILLE.

iâÉMiiiî^Éî^^^
J-J'OLimevient un bonheur qui paflcmon attente?

76X 4

^

rf^ii^ii ^-

Du fort qui m'acca-
6 7 6X

t=t=S—xi
B ASSE-CON TINUE.

* ztS r-

m-'m^É^^
bloit que devient le couroux ? Qiioy ? je puis par mon choix voir ma fiamc contente? Ciel, O-

,. .,,..

^^ 6 7 6X 6 6X 6 76X ^ î y

ss^-f 3aî -

Bajsb-Contikui.

d=3i^3:^::zj^f±ï5b



ACTE SECOND. Scène IV.

i^iii^^iiëliiiiiirÉl

19

racle, DeftinSj donc la douceur m'enchante, M'cfl:- il permis de m'afliirer fur vous?676 f

m—x^- m ^-i~

:î:

B A SS£-C ONT INU B.

^Î^-

1- iiiiiil^âîifÉii
3^=-=

Ciel, Oracle, Doftins, donc la douceur m'en- chance, M'eft-i! permis de
7 V

-1—4-6 3-

^—^

-xr
JBasse-Coniinue.

Ê"g=E^ $_i_|:zi^_i

CAMII.I-E. /^
-ri.

Si Sr^iS^iaig^Hii
m'afTurer fur vous i La fortune eft toujours vo- la^re ,

-76— y-

jjjff ,4-3

i ^-

Sa haine n cft

6

.r-iziizQziîziiiz^

B A s s C O H T NUE.

1-
aie A__l

iiiiSpl^^^iHil
pas fansre- tour. La fortune eft touiouiî vo- lage Sa

X/^ ^
B A$ s E-C N T I N U£.

m^
papësëgiiiiii^ii

haine n'cft pas fans re- tour. De longs malheurs font le prcfage Des biens qui
76

^7Â =4=::=x

Bass -Continus.



8o

-m
LI—

^

t I'

i^z:

ENFE ET L AVINIE.

mm^i -^ékisqpi:^

viennent à leur tour. De longs malheurs font le prc- fage Des bies qui viennent à Icut
6 jG

XZZL^

É^pgJiil ^_±.

-76-

-H34'

Bassb-Comtinub.
^^

LAVINIEn
f v^

pêî^gâ^iSîi itn
cour. Je ce- deaux doux tranfports on l'amour me convie. Je ce- de aux douxtranf-

B AS 5£.C ONTIN U£.

—7 6 4? — -

gi^^HÉ^^SISê
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ACTE SECOND. Scenï IV.
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ACTE TROISIEME
Le Théâtre reprefente les Jardins d'un Palais que Circe'

a bafty , & qu'elle a laiflé à Latinus fon petit fils.

SCENE PREMIERE
LA R E Y N E , T IT R N U S.

LA REYNE.

migg#iiM|^iÉlggi
viltc.

Hîï

l'CJifquema fille cncor ne fuit pas mon at- tente, Non , il n'cft rien que je ne
A, ^ 7f'X A ^

i
BAiSE-CONTINUE.

iiiiiiiïl«^i^^^^
tente, Bacchus cil auiourd'huy célébré parmy no' 11 ne voit les Troyés que d'un œil de cou-

6 -X , 6 6 76X
-4X

Si=l===î=Eii giî^l I
Basse-Continue.

i^^i^i^ lilÉiÉÉf
roux.Tournôs cott'eux les fureurs qu'il inf- pirc.Peut-être aidcra-t'il luy-même nos trafportSjPcuc-

ip^^fgii ——t -^ ^ " —-.—"^T"

B ASSB-CONI INUE.
N



•9? ENFE ET LAVINI E.

lasË-^ai^Jifeai "^

^ËiÈfiSi
cflrc fcrons-nousquclc peuple confpire A les chaflcr cous de ces bords.La PrinceflTe pa-

6 AS s E-COMTI KUE.

Eî^âsi^l^î^i^
^-

roift , je vous laifTe avec elle , La Fefle de Bacchus m'appelle.

^^i^liippa^iti
Basse-Continue.

=5^

tous.

SCENE SECONDE.
LAVINIE, TURNUS, CAMILLE.

â^^^^:^^^
Ritournelle.

••î r pJiPigiMliÉS^ppi

fst^
B A s s E-^iJr -G G H T 1 N U 1.

iiiggi^ii^ii

I^S«i
piî^Sîil^ll

__ 1—.^ —., 1— '.-

Bas sE-CoNTiNu j.



ACtÈ TROtSIE'ME. Scène It.

ïi^i^^i^ r-
S

t>^

Jlfïli^gMlllilÉlBigljp
PRincefle,eft.il doncvray que vos vœux fi long- temps Encre Enée&Turnuspuiflcnccftrc fl

4^—

-

B asse-Cgn tijs ue.

—

—

f^ 1—Â '^
i' 1-

i

È^ïî'^PH^E^ii I
ïï=;

/

tans? Souffrez avec moins déco- 1ère Que je ne précipite rien, Le choix que je dois

-4-^—^ 'm^
Basse-Continue.

1?
êES î

1^

ilÊ^jgaiiÉlaJI^^Êqî
faire Règle le fort des Eftacs de mon Pcre , Et décide du mien.

ii^^^^^^îi^
B ASSB-CONTINUE.

5i

Nij



aoo ENil'E ET L A V I N I E.

VIOLON fcul.

iip^Égfli^^il3t:
E^

VIOLON fcnl.

--f mms $ilîi^îiiPîEi!Ë3

i^HiÉ P
Ne me cropez point inhumaine,Je ne connois que trop quel eft voftre embarras. Ne me trôpez

B A s s E-C G N T I N U E,

::J-.^tefî;lil#1|^il^

-^^5-ï

-fei-

ii^liiiliiip^lMI
ifi :r ^inii^j-^

point inhumaine
, Je n^^ connois que trop quel cft voftre embarras. Non,vo' ne dchberez

iUfli 4-4

B A s SE-CON T I N U E-

,=±ai
^5-6 X it- —

;ftsfeEî ^M
Aa_,

îllist il ^

îâËii

fe-EÈSl
^ W^^^^^m^.

pas : Ce n eft point voftre choix qui vous tient in- cer- cainc, Vous tremblez feule-

^ . __ 6_ ^ X 6 76 X

îli^isilpiiii iêigi
Bass ç-Continu£.



ACTE TROrsiFME. Scène H. 1^

p^iisiiiiiiâciipÈg
-^- giii^iili^lirigia

îiiSgii^^^
ment à nous le déclarcr,Et plus vous y fencez de peine Plus je voy quel amant vous voulez prcfe-

,i 6 4Aa .
<5

I, 6x ^ ' ^^ i'

^ 2 -#^4 "" '
+=r-f1^T _______ __

B AS s E-Co N T I N U B,
LAVINIË.

fi^^^^lii^fi^ Ï#ÏSE5
-î:f

rcr. Si mon choix eftoit fait quelle raifon fe- cretce m'oblio-omictic le ca-
6 ^ 7^^m =pitE$

-4—*-

:^=

Basse Continue.
TVRN\ S. 4 *

.

$
="=5^

^^^^^i^ii^ w"

n
cher. Ah ! pourriez vou« ne vous pas reprocher L'injure que vous m'auriez faite î

mt==^ 3
i î :$ -^

—

B A SS E-Co N TI N U E.

Seul.

feiliîilS|i=^É^:^ /

te

Violons.
Seul.

^^ psSiS^ppiii
gteMsiïpgiig^aafiëiÉ^'

Jcfuisdufangdontvousfortez, Je vous aimay dés l'âge le plus tendre. Mes vœux

BASSI^-CoMTItfUB.

îiè^iiiii^pJ



«Ol ENE'E ET LAVINIE.

i^^É^Éi^^li^i
^pii^ÊgilîÉiÉfe^i^flii
*'ilÉ8Sf^-Bgil^=t^'^gt ^

font les premiers qu'on vo' aie fait entendrc,Ec vos fers font les fculs que mon cœur aicpor-

Il 4
—f--

• -— * • l
—.—t—

6

—t *•• »' I

B ASSE'CON TINUE.

i^ik^i
aiÉ^sigg^

Et
4- ggggÉpÉJiÉjifr^ff^ /

tcz. Ne redoutez -vo' point une honte ecerncllc En nommât un Troyen inconnu dasccs

imii.^^^li^iii ?

Basse-Continue.

^g§p^jgMigs
=t=

lieux, Qui peut eftrc pour d'autres yeux brûla fouvcnt d'une flamc infidcl-

i^^HJ^iiMs ^:
»^*P^«W*L'5'l"»J 1 •*

fi A S SE-CON T tHUB*



ACTE TROISIEME. Scène IL
LAVINIE. TURNUS,

le. Vous vo' troublez! Seigneur., .. Cetroublcque je voy M'apprcd ce qu'il faut que j'ef-

6 76H ^ (?

Basse-Continue

fej:f^lJM^|

ÉNS%j-:^|Eg
pcre,Vous voyez malgré vous tout le prix de ma foy, Et vous rougifTcz de colère

p^i!îË=j=î=i^^^=illl
4> A J SE-C ONTINUI.

rt--f-f:-
lAVINUÎ. Irnrement.

-^iSB
^ ^ A ^ A i.Avi:Ni^,. lentement. a

Quand la raifon vous parle trop de moy. Elle parle pour vous, Seigneur, je leçon-

iÉi^iiil^^iiËlÊp
BaflTc-Continue

'i.

S-

^mm^^^sMim^i
m

fcflc , Mais elle peut aulfi parler pour un ri- val. Parle choix qu'cnfre vous leiufte Ciel me
X 6

,

Bafl'c-Continuc.

î
t ipi^i^iiîfi

RT^ ^ TURNU'i. ^

bifle 11 vous met dans un rang égal. Necherchezpointànous confondre, De
4 ?

i^^^^î
B'fle-Continuc.

-? î s

feSiilÊ^^iSi^^
=^-

mon fmccre amour vous devez vous répondrc,Mon fort làns votre hiraeneft aflcz glori-

Z^ i»jj III

BaiVc-Continuc.

•*-——^- 'r' * ' ir» aw r g -n^

—

d—l t.
'

. '
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104
ENTE ET L AVI NIE.

eux Tcnaimcen vous que Vécbt de vos ycux.Mais mon rival après tant de naufrages

6 X

R asse-C©ntinue.
f=Éi= • z I

— «-^

, fiÉMj^s^ÉèiiÊ'^1
-^-

YaT" is. il_-*-rf-— ** •
1

mt
r

•1.3Cherche un azlle en ces cli- mats. Le tangqui vous at- tend < ft lobjet des hom-

6 6K <•
'

—X—
^ ^î^p^

Basse-Coiïtinuh.

lii^É^l^i
mages Qu'il feint de rcn- drcàvos ap- pas.

LAVINIE.

Des vœux interreffcr n'ont

Basse Continus.

iiipiiiig^iigl
depu-ff.nce, Si par de feints foupits on prétend m'imljofer . Je fç^auray dé- mé

i=l

Basse-Gontinus

_J—-t
A

i=ï: "
Air.

Ur On dcfl-ein qui m'offence. Vous fçaurez vous le dégui- fer
^
En vain ,e

î
3S

B A SSE-CONTI NUE.

i^^Hml
ép.ndroisdes larmcs,Voftrechoixcft prrftd'cdatcr , Vous allez me donner les

rep

^^^.
Basse. Continue,

i



ACTE TROISIEME. Scène II. tc|

iiÉ^HpH
±A.

Eaîl
armes Donc j'ay bcfoin contre yos charmes^Heurcux, Heureux f: j'en puis proficec.

6 ^ 6 6

-4X-gpfg^i^i^iPilia
Basse Co mt i n u e.

SCENE II.

L A V I NI E, CAMILLE.

^

Violon Tcul.

RITOURNELLE.
Violon l'cil. .

S¥- 5J^èS
=.i- f 6

—4.-
^/^

ffi^i^igipëii^impi
Basse-Continui.

HMNIF

3^ÎË«Éifc=
C.)Uellefuperbe plainte a t'ilofé me faire? Quel efl: ce fier emporte

f-^ . Ô-^ X^

fe
--mo-

ment ^

U-^ÎH

A=^

B A s J E-C ONT I n N E.

^ï^ii^ii^^îii
Quand vous blâmez Turnus, j'entens facilement Ce que vous cherchez à metaire,VousmevAn-

e—

f

$
B A S s I-C O N T I N u E

iUliliiSi
n

tez unRival plus charmant. U fautnommer Turnus,c'eftunchoiXnccciraire,- En vainl'a

ii^îiî =Tî;:5::
f2

Ba$SB-CONTINU£j



lO^ £ N I' E ET L A V I N I E.

H- LAVINII. ^ ' ^

-4^

mour en ordonne autre- mfnt. Pormcts cncor <}uc mon cœur délibère , Permets du

fis
-5-

Btiirc-Continuerl:
^ ^^^^M¥^

p|gi:ig||gï|4ii|;ig;tÉÎ;g
|
i;gg?

moins que ce choix fcdif- fcrc , EftcindTc ibn amour, immoler fon amant, Eft-ceTou

î fe -I r:=ç: 1^13
S A S S £.C O M T i N U E.

% iS

CAMILLE/ **•

vrage d'un mo- ment? Vous avez entendu la Reine de Cartagc, £c contre cet in-

4 6j>

BÎ
ît- m

--5- Ë^^ 3
BasseContinuê,

W.—.• 9.— A À tAViSHt. ^ ..^

gtac Vous manquez de courage? Mais fçavom-nous (i Junon dans ce jour N'a pas pour m'cfFra-

J^ + »_-t 1-1— , é..

^^iS^ËI s: î V-*

Bas s E-Co nt in ue.

p- ^ CAMlLLe.

yer formé cette Ombre vaine ? Défions-nous de fa cruelle haine. Défiez vou^ plu-

__. III -
1 II I «1 » w^Mm—i . »»!» 4<:**^

I3âsss-Con timub.
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i^pugmi^i^^ii
toft de voftrca- mour.Quand mon Amatauroic cfté vo- lage, Dois-ic par mari-

mt=--^
^'

BasseContinue.

^i^Sl^p^âi

^iâg^i^
anciirvangcr d'autres appas Qu[ n'ont fccu plus long- temps me iter Ton homma-

ilîiîiÉi^ii^ i
ASSE-CONTINIII.

^*
^

=¥=«=|?1

T i^ïtSë^
ge ? gcîDois-)C punir une outrage Qlu ne me regarde pasîDois-je punir une outrage

zH-H: j. zj^i: ^£-1—^. t—6 i- —iiiiSH^
Basse-Continu B.

iijiii&fllliiaaipii?
Ouinemerc<rarde pas. Lcsin-con- dans, les in- fi- Hellcs.Sôc criminels envers toutes le belles.

lÉiiii^iii^ii^^i^il
I'

B A SS-CO N T 1 N U t.

ïiiH^i^iÉgpia ^
Il ne faur point que l'Empire amoureux Ait jamais d'azilc pour euxJI ne faut point que l'Em-

Basse-Continue.
Ojl



ENE'E ET LAVINIE.
t^ h LAVINIE.

^

-4-^
?

pire amoureux Ait jamais d'azilc pour eux. Ne me prcflc point tantjTurnusefl: plus fîn-

m^^^â
£ ASS£-CoNT INU£,

-f=V

i ^ =?

W- ^ . , . . . . - . , w r» t.- /-J 11 rr- ^^ . ., .

ccrCjTurn* fçaic mieux aimer,je le conois trop bic.Pourquoy Tinfidelle Troyc Sçaic-il mieux l'art de

m̂- ^^f Ê̂ * ^S
Basss-Continue.

CAMILLE.

plaireiPourquoyrinfidelle Troyen Sçait-il mieux l'art de plai- re? Un A- /Vf ^ ^^ *. K ^

m ^^^^m
Basjb-Con tinue.

i

g^|^^|^;ïh|pf5|E|^ÎÉj:^^|jîj^^
r-

mant qui fçait peu charmer Quelque fois à force d'aimer Peut devenir ain

^^^m^^mm aimable ; Un A-
a

Bas s E-Co nt i nui.

I^^ij^g^gjg^lii
l !r^i-T YT^m

t^*-4^^

mant qui fpit peu charmer Quelquefois à force d'aimer Peut devenir aima- ble

gjîy^gggiaiig^ggi
rt—*î— *i

/

B/tlB-CQ«TIKUI,



ACTE TROISIEME Scène IIK^ ^ * X. A i\ vy 1 ^ i IL ivi i: :> C E N E 111 . ÏC^)

Mais un volage amant devient plus haïnTable , Plus il eftoir charmant Mais un volage amac de-'

i^^i^e
6 A SS S-CONTINU E.

i^s^siii
LAVI; jIE

vijntplushaïffable, Plus il eftoic char- mant. Ecbien,nomm5s Turnus, forçons d'incerri

Basse-Continue. "^

1

zk. Ns^^^g^i^gê
tude, PuifTeEnéc à jamais fcntir un coup fi rude, D où vi et qu'en fa fa»

r . y
, . :f- ,_! 6 y^

Ws ^ sz—-——^
Basse-Continue.

^iili^iÉ^g^pgg|L̂
vpur mon foible cœur combat? Prctez-moy du fecours,ÔStix!Ô Rives fombrés ! LaifTez en-

•^ =1

—

r-^-^—t==:4:rd3:=Z3E3?
Basse -CONTiHuE. k±

*=^rfî=« li^^g
contre un merac.

cor forcir vos ombres Pourm'animer

B A S S t-C (J N T 1 N U E. f

1
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=îipjâë^^||^^^iji)3^;
Ahiqucl tourmêc quâd la raifon commande Ce que l'amour ne permet pas -Trop cruelle rai.

LAVlN'IE.

jiipgiliÉsr^fp!
Ah-qucl tourmcc quad la raifon commande Ccquc l'amour ne permet pasTrop cruelle^^rai-

\_ j&
.

^
r-. :

—

-4 1—4- \ r^

li^^îiEigêi^-^
B AÎSE-CO NT l NU E.

^

=,tjggj^|A|^^^gji^g^-
n,hclas: Vn-cc^a toy qu'il faut^u'onfc rende» Pcut-on,charmat amour, méprifcr tes ap-

fon hclas' Vn-ccà tovqu iltautqu'onic renar^ rcm-oxiA"-""-*-—"^ :. "-f-^-^ --
"t^

J-- _-^|- ~"ZIII!IIZI_1-1 — -i -I——J " ' !• —
f
^'

S4i?

fon, helx. ; Eft-cc à toy qu'il fauc qnon fc renae> Pcut-on^harmïc amour
,
méprifcr t« .p-

Basse-Continue.

=ilsa;EÎi|ii^^^jg^^|ip
pas ? Ah/ quel courmét quand la raifon commande Ce que l'amour ne peimcr pas !

-i=Sr.

pas . Ah-qucl tourmcc quand la raifon commande Ce que l'amour ne p^ermet pas •

^^^^^^^d
B ASSt-CoUT IWUE.



ACTE TROISIEME. Scène III.

C H OE U R.

xic

1:4= Se
Suivons

. jiL. Éfe
^

Suivons

lîî::^=3:ftfcS: ^ÉH
Suivons

SfeiE=l 1^1
Suivons

,ijÇ| ' r ¥• • 4- \ ' , t .. W— j -^—.—

•

Tous.

Vioioiii & Haubois.

=*:

-• t »
1 I « 4 "1 T'

I
. » ^ i. .1 . ..

^m^

siâ^Blî^^^^^M
^ji[^j^:|:îé|jfp|^lp^^|5g^j^

Basse-Continue.
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piffjfai^̂ Ëgi-gfE^ifPiigg
tous le Dieu qui nous appelle, Suivons tous fcs aimables loix. C'cft luy fcul dans la

t^^-
L^^gÉJ m&^m

-X

tous le Dieu qui nous appelle, Suivons tous fcs aimables loix. C'cft luy fcul dans la

4-^ _^SIÉSIiÔiiiîl^ m
cous le Dieu qui nous appelle, Suivons tous fcs aimables loix. C'eftluy fsul dans la

$^^^
tous le Dieu qui nous appelle , Suivons tous Ces aimables loix.

li^ppi|iiiif|qf|if^#ÉS5
Violons feuls.

I^^S3iâiil^S|Éi^i
^^^i^ig^^rtSfe

4 1- j—j-4 -i -I \ i \——:—!_4 V—

1 0''* X~ * '' 'I' 1" ' I '
''

1
-».—^——

»

I I T~ ' * • I

'

I
••

fc;^

Ba SS£>C0NTIMU5.



ACTE TROISIEME. SceSe 111.

SiSi^lîliliii^
11}

9

trouppe immortelle Qui peut donner cous les biens à la fois. C'efl: liiy fcul d.ms la

ï!ÉlïtÊ^ËÉigpSS[gïg|JÉÉ
trouppe immortelle Quj peut donner tous les biens à la fois. • .^C'efl: luy fcul dans la

^^gp^^g^j^^mg
trouppe immortelle Qui peut donner tous les biens à la fois. C'cft luy feul dans la

'>- mmàà
C'cft luy feul dans la

—-, 4—

Si^gÈÈigii^f m
^^m^^m^

g*: ^iËs^^âi^im
f . ..»•%

—

i». > Il . .x

î m^î
.1

^ ' ) • ^ 1 ^ i"" ' —*' "i ' '
' 4—-t—6 '

if
i

I 4 I T i( Il I
'4——

Bassb-Comti»ub.
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trouppcimniorcellcQuj peut donner tous les biens à la fois. Quelles font ces voix cela-

l^^ggÈi^
-1"—t-

trouppe immortelle Quipeutdonnertouslesbiensà la . fois.

rnr:

trouppc immortelle Qui peut donner tous les biens à la fois.

î^sfei^li^^
trouppe immortelle Qui peut donner tous les biens à la fois.

iffiteiiSlaÉi

ES , ^ ' 1-- ll'.' -l
" '

"I'
^Wn 4. l

^^
I J -*' —

^

l^^lilia^^
ë^M^lî^^

—__ 4- 1.,—
._

—.——-.i

—

*-} ^-»

BJÉftJfctefeft^

^§^fe#!^ipÊÉ=

-*—

X^

»/:^

=1
iJ

B ASSB-CONTINUE. .JL.i «iT» OJ i22Aa

_i. TTT ' •"i-T— "" *"
- - __

. - - —

.

^_ ....'.,.. —

^

•L'

^_ ,^__

—
•—

z::
-- —^-^— -
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ACTE TROISIE'ME. ScexNeIII.
l- CAMILLE.

iî;

s^-asi —t-

tances î Ignorez- vous d'où fort ce bruit confus ? On célèbre aujour-d'huy la feftc de Bac-
65?

-•^

—

.+-

F5- ^m
^
— '^

iJASSE-CONTIN UE.

g^ÈÉËÉ^
g

ehus , La Reine conduit k$ Bacchantes.

^ *
î tee

Bassb-ContinuE'-

SCENE IV.

LA REINE. LAVINIE, Troupe qui célèbre la feftc de Bacchus.

Hanbois feuls.

i^geii^pi^i»
M\-\ R CH E.

ii^pgji
Violons. *ï^S^g

i^^^=i^fe%ii^'

^^m --:^

Pij



ll-o ENÊ'E ET LAVINIE.

Hf-iiii^i^i^^^i
Haubois. Violons.

t t ^ t

Haubois. Violons.

-fc
^=.$gtl^li ;=t?

i^si^l ?

- r^- ^ ^i-.^^_t

Sn.

^
1^

^igiÉrîpiiiS
TOUS.

5|?E#$|i

^mm^
Cromorne.

I Haubois.

Violons.
Hauboic.

Violons.

i^^^ii^t^ii t/

Violons.

1^
l,UU>*

f

:Î^S1^
i|î^èÉIISii*|lsî^i:sl



ACTE TROISIE'ME. Scène IV.

Yiolons. Haubois.

'^7

Tioions. Haubois. . tous. I

Violons. Haubois

Violons.

feëittfeis^pi^ ^mm
t

ii^lii^iji

Haubois. Violons. Haubois. Violons.

±
Haubois.

m^i
Haubois. Violons. Haubois. Violons.

-VÈ *

ÎHE
X=^ .^x

y-f-H^ispg
^-4-

._ J-. _ ,. .... .

.

'*..... ,., ...
, -.

1 -
.1 , »'- ~r-^i

fc-p M « ——.

1 f^

La dernière note de cette Marche commence le Chœur qui fuie.



i»4

^^^^3^î

ENE-E ET LAVINIE
CHOEUT».-

•t-

Chantons Bacchus 8: fes bi=nto.Chant5s
Bacch'ô. fcs b.en-

Chancons Bacchus 8. fcs bicnfaits.Chantôs
Bacch'i. f« bien-

^;;;;;;;;;^chus & ^s bienfaits.Chant_5s Bacch-a. fes b.en-

„i-4—

l|i5^^^^^:
Chantons Bacchus 8. fcsbicnfaits.Cham5s_Bacch-K

fcsbicn-

Basse-Continue.
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ACTE TROISIEME. Scène IV

ic<,Quelsfriiits^ntplasd'acraicsQueIesfru.>c^'-^.i r„ , .

+-+-f=3^3:î^

faics,Q,ie]s fruits ont plus.a'acraits Que les fruits dont il fe

ics Que les fruits dont il fe couronne Les olaifir. n. , •^'^ ,1-1-5 piainrs ne quittent j.i-

I A_ _.
— »^ '-"ujonne, L.e5plajjcouronne, L« plaifirs ne quittent ja-

f.ics,Qu,,sftu,t.ontpIusd-attait»Q^ele.f™tsdonc,lfecoutonne,LespU,-«„ne,„ittcnt,:'

i-^feS^i^||g^â|?

^^^i^Ê^a irfcrf-

m 3?

^H^^^^^^a^iSË y

a^isfe?

^^^^^igâÉi^?
1. _y A u. /^ T ^

-X—6- +-X—

^

B ÀSSE«C0NTIN«IB.

n . r^



13.
ENE'E ET L AVI NIE

1
„ai, l 'aimable Cou, qui Pcnvironne.U raifon fuit do qu. l'ordénc £. la.rte Icshumains en

mais L'aimable Cour qui l'environne La raifonfuic des qui l'ordènc Et lame les humains en

mais L'aimablcCour qui l'env

û^êËsmmwsi
ironne,î a raifon fuir des qui l'ordônc Et laiiTc les humains en

lis L'aimable Cour qu rcnvironnc,La raifon fuit des qui l'ordônc Et laiffe les humams en

apsiîs

g^^S^^SË

gtn^tt^^^
B A s s l-C O N T I N U E.



ACTE TROISIEME, sce'^e ç^uatriesme. lit

=:i=ilÈi|Éteâii
paix

n3
Chantons Bacchus & fcs bicnfaits^Chantôs Baccli''& fcs bien-

i^!iii^li^l^iii:^ÉI;^l
Chantons Bacchus & fcs bienfaits.ChantÔs Baech''& fcs bien-

paix»

i S-î T

paix. Chantons Bacchus Se fcs bicnfaits.Chantôs Bacch^ô^: fcs b

Sfe^
-±_:t-f-

i^^ÈÎ

len-

paix.
iieii

Chantons Bacchus & fcs bienfaits.ChamÔs Bacch'&: fcs b icn-

Siiiiiiliâ

g-^^iiÉHiMî=li|f*'^VT '*-^-

l=? SîiS ilÉlÉIs'te i^
-î-ïc

feiseSi^^Ègiii^iiiai
s ifî^:^^^^ifc^i
iMiimii^^

Basse-Continue.

a_.
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faits.

faits,

Les plaifirs ne quittent jamais L'aimablfl

Les plaifirs ne quittent jamais L'aimablr

faits.

rt=:

Les plaifirs ne quittent jamais L'aimable

::^lliiÉa
r x-^o j^»» >• -1 /Les plaifirs ne quittent jamais L'aimable

Basse CoNTiNui.



ACTE TROISIE'ME. scène (tuatriesme.

±S^ --L- :i3

Cour qui l'environne, La rai Ton fn i c d es qu i l'or

iliiËËfigi! fHi à̂tÊià
Cour qui l'environne

lÉ^SfSii -T—

Laraifon fuie d csqu'il l'or-

Cour qui Tenvirone.

!^^î^
La rsifon fuie dés qu'ill or-

Cour qui l'environne.

ilsiiIf^Mïâ S

La raifon fuit dés qu'il l'or-

i:

fi-

Violons. ^

ip^iîiiî^g
doux.

-$x*=lÊplliiî^

i^Slfplsili^^lîBiiii

si^PPlpgÉ^^iMÉ^i
Basss-Com tikue.

^ii



IH ENFE ET LA V I N I E.

liËltîipili^g^fÉai^Ni
tloniicEclaiflc les humains en paix. La raifon fuie des qu'il l'ordonne Ec laifle

pîÉISîpg; |
gi-ïii35^^pppîi|iÉ

donne Edaiflc les humains en paix. La raifon fuit dés qu'il l'ordonne Ec laifle

-*-
'

$

J^^ ^^m^^m^ -"S'

donne Eclaifle les humains en paix. Li raifon fuit dés qu'ill'ordonnc Et laifle

^îiillpliM^ÉiFSii
donne Et laifle les humains en paix. La raifon fuit dés quill'ordonne Ec laifle

tous.

wm iS:
JA fott.

fort.

fore.

i^pîii^
f^Ëe!Ë±ËËl^
l^pgiiaip
|rtE|^^^î^iEE|Eg

^igg^^Sg
» * _ •

,4
I I

.1.1 I
af

1^
1 I II I »

Bass -Continu S.

'«'«*

w'i ij. n m '



A C T E T O I s I E' M E. Scène çmj a t r i e' m e. rif

âlpiiÊlPPEiliiifiëgÈI

ut-
IX.

les hu-mains en paix- C hantons Bacchus &: fcs bientùics. Chantons Bacchus &: les bicn-

irff^lliggai^^iSfpi
les hu-mains en paix Chantons Bacchus &: Ces bienfaits. Chantons Bacchus &: fes bien-

^^i^l^iiâiiili
les hu-mains en paix. Chantons Bacchus & fes bienfaits.Chantons Bacchus & fcs bicn-

les hu mains en paix.

iiii=iiiiliii|sgal|îli
^

Violons.

=1^=
't ^êmm^^mmm -V

^^m^^^^^^ÊÊfM3:1^
gj[^iiE|E|-j^^E{^|:^E^4=|g

^-^ -9

sfe^iii^i^iM^ii
B^ s S£-C o MT INUfi.

«I . I I
I n I i«».*»^»»»^iwpW»i<W^B^



^NE'I ET LAVINIB.

Chan:onsBacch«s&fcsbientos.Cha„t5sBacch'8.fcsb,.nfaics

4—^—'^^^^
.. p,„,„,. .V fa bicnfam.ChantôsBacch'Sifo

bienfaits

Chantons Eacchus Si

f-"'"- A * _J__4—4-*—*——f-1"«~

faits.
Chantons Bicchus & fcs bienfaits-Chantôs Bacch"&

fcs bienfaits

m =i=p^ii^^Éil
Chantons Bacchus & fcsbienfaics.Chanros Bacch-*.^ fcs bienfaits

Basse-Continue.



ACTE TROISIFME. Scène IV.

Danle des Bacchantes.

G.1V. t

ÎÈ±:
--f-s-

AIR
Hffe fmm liiiais

"7

=:i

ÔiH^iliiê-Irtilli

Mi^teipii^iaiiii
^ilÉiii^liili

4-

>-S— i=fe$ S3 ffi|f:l:!«*^l:l£iË:

^^ssg
-tr- iiÊi îip::

it.
.1 1-

iiiii^

i^iiia^iggiii^^i
i=pîii^=iSiiiâ^i&=^

gi^gtegi^lSJ^ftepBig^a^

i>,f^ >« - » .1 _ , m i j ' " ^ «mtujijif



ENE'E Et LAVINIE;

«5

=*
iipi ggSSl^esiSîili

fefl?^^l aëffl
-t-i^

Hi
igpiîH

î

4-

±_4

4-^—

ii;pil3=giï^i^S

^^g^^g^^
Elfe]mm '^0^s

»>— ll«W
» »ll r » I—n>^<p



ACTE TROSIE'ME. Scène IV. U5>

miiiilîSliiSiiiÈ

|gîJ;^|EËéJgi!iggilgfy3j
p[|giaEg

fei%!iïÉi^il§Éiiglî@pg

aÊ§g^«fëg^gi$;Hi||iifli

iSi-gli^Siliisl

.^i^^appi^iiiîiïi?
*
^ i^^a^^^iîai
I îiffl^i^lS^aa?

fei* i^itelii^^i^
iSM^ef

^i^ ^ ^i—
.wl» I n *i^p'—1^»« — ! I nimf i jwi' u

R



liUMI

3 O E^NF E ET L AVI NIE..

||iëlÊl|Ërs^'sgg3i-g^^;{pig5

5t
Eff^rz^xzfz:^ Ht i^ ^—2"

li^l

ï'ï^iaS^iifg^

g5i^g;pSî

Un Homme de la fcfte.

O. - A -

m -^'

Heureux les lieux où fa prefence Répand mille appas .' Heureux les cli-

m-^m
Basse-Co ntinub.

i^^
—Si^igëHi

H -^-

mats Qui iuy domierct la naiffancc:Heureux les climats Qui luy donnerét la naiflan- ce î

tous. ç

Basse-Coutinue.



ACTE TROISIEME. Scène IV.

C H OE U R.

m

iSS^eiliiiiililiji 3

Heureux les lieux où fa prefcnce Répand mille ap- pas ! Heureux les

feipill-

I

Heureux les lieux où fa prcfence Répand mille ap- pas/ Heureux les

ip&^3i^:
Heureux les lieux où fa prefcnce Répand mille ap- pas l Heureux les

-1+'^-
yafEjEï^^^^^g^l^g :i

Heureux les lieux où fa prcfence Répand mille ap- pas.' Heureux les

^mm^^m^m^-^

P 1
—1———4 4 .i \- I ._

ii^Égi^fei^i^^S -5

^^iiTilïiigig^Ji
4 ->»»4^-J--|

—

I
—(—t—+—

—

\|
1 ' -t- ***

I ^" -

:s!

^^s^^iâaM ^
Basse-Continue.

R ii



E N r E ET L A V I N I E.

lieux où fa prefcnce Répand mille appas 1

ill^flglSiiSii
lieux où fa prefcnce Répand mille appas !

i^^feS^i&i
lieux oufaprefence Répand mille appas î

lieux oufaprefence Répand mille appas i

^^SsSi

,
i^iii^^i^

^^^^fflE
Basse-Contihub.



ACTE TROISIEME Scène ÎV.

5iiiiiiÉ|igÉii^;si;îilp
Ml

g

i
LesTroyeiis dcceftenc la Grcce, Elle a produit Bachus, il la comble de biens; Al-— •

t
Bas se Continu e.

tr îË^g^^^sî^ig

• -^! ' :
-

-i "i- '
' <

Ions , que chacun s'emprefle A poui fuivre les Troyens, Allons que chacun s'emprcflc

S6 A 6^^^^^ m î ^
î=

Bassh-Continuh.

., ..4.

^
A pourfuivre les Troyens.

i $ î
B A s s E-C O N T I N U E.

Lit fureur fiifit toute U Troupe,

trfs-Vift.-.

sgïii^^Bfe^isi^giIffii
r

^Si^gipa^ii i^^

îiÉs^^

iste îiMi^ffîli ^
fflJSP



*34 ÏNE'E ET L AVI NIE.

V. tei

^mm
i^Ê^^^^l^ppÉPI
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sn^ffiiilt^É^ê
î
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isj^s^^sgiiiii
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r
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fegiiJt^ai^^^ppÉifei
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ACTE TROISIE'ME. Scène IV. 13;

ilÉiiieili'

iaiisli^iiî ^Mim:
j

*
ii-i-t izf:gzil:|:i^4_J:f:3:irfclz

i^ppiiiii^i^iî^iiii.

iiiÉi«iiSiliiiiiîpi§iîi

i^aai
î^ÉliSP^liiB
lii^^â

fe^^ï^Ê^ptetfc
i|eSi^s^î^êe
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ï3^ ENE'E ET LAVINIE.
CHOEUR.

*rrf<: vifVc.

•S' ^^i^iËK^i^
CHerchons entons lieux nos vidimes, Cherchons les Troycns haftons nous haftons nous

OHerchons en tous lieux nos vi<^imes, Cherchons les Troyenshaftons-nous.haftons- nous.

'j-^.

8 ^^!S Siaii ?

CHerchons en tous lieux nos viftimes, Cherchons les Troyens haftons-nous. haftons-nous.

^ • 1
' ~4.-V - T

'

•

CHerchons en tous heux nos vitairaes, Cherchons les Troyens haftons nous, haftons-nous.

Violons.

^^l^i^^^^Éî^
-^^^^i^l^^lip
'^^^^^^^^^^m
iS^i^^^^^
^i^^iÉ^^ -o-x-

B ASSE-CONTINUB.



ACTE TROISIE'MÊ. scène ciuAtRiËsMË^

TT^-

Que l'exil les difpcrfc rous ;

|- ^liig
iiiiiiiiîiirrî:

Qiiele fer punilîc leurs crimes. Qu'ils pc-

l|l|i;itÉÉIÏËiîiïl
Que l'exil les difperfc tous :

WH 7—\^
Que le fer punifTe leurs crimes ,

Qu^ils pe-

i^lilîijiiisigiiSï^?
Que l'exil les difperfe tous

ï^&iîÉiiÉiËfÉiâi
Quclc fer punifTc leurs crime?, Qu'ils pc-

Que Texilles difperfe tous

P> "-*f
^-T ::n-3l

Que le fer punifl'e leurs crimes
,

Qu'ils pc-

Tf:*±à:=S^:
1

Sll^Sp|^5l|iÊi|^^Ëii£^

^Ijip^^iïi^fel^l^:
fi ASS-CONT I NUE.

"^f—. ^ IWPI » I



^i"» ENE'E ET LAVINIE.

affÉii
i

^jiifggsËiiÉteiiSÊ
rifTcnt dans les abifincs Delà mer en couroux. Qu'ils periflcnr.Qu'ilsperiflcnc

HÉtÉimslSililèlSi
riflenc dans les ablfmcs Dc-la mer en courroux. Qu'ils periffcntjQu^ils periflenc

fe-llEÎÊlïSE^
f iî5

-riflcnc dans les abifmcs Delà mer en courroux. Qu'ils periiTcnt,Qu'ils perifTcnc

iiipi^liili
riflent dans les abifmcs Delà mer en courroux. Qu'ils pcriflcntjQu'ils periflenc

Ettm "~~A " ? T " ZJ-TIj —yzy —i-T- -7^

^iiHi^^iliiiBiiia 3

lifSi^piîi

îf"ligi^^iittiil^
inii^^-iiiîg

i^Éîilii
Bassb-Comtinui.



ACTE TROISIEME SceneIV. n9

-^-V-

--^-1Égniniâiîriiiiijiiji
dans les abifmcs Delà mer en couroux- O tov qui contre eux nous animes

m t-

ij— ISiaiSliiiill
dans les abifmes De la mer en courroux. O toy qui contre eux nous animes

î#fiii^iiiii^ÉgpiiÉ!
dans les abifmes De la mer en courroux. O toy qui contre eux nous animes

filfSliigiêÉiiiiliiJIll
dans les abifmes Delà mer en courroux. O toy qui contre eux nous animes

isiïg^iipiiip mm
l^i^-Sipipiiipilii

lî^fiii^SipiiiliÉp

i^^^iiiilg^li ^

pi^p^i^iâ^iigi
^:giÉi^iiii^li

J

BassB'Contimus.

5'l



14^ £NFE ET LAVINIE.

î^iâiÉiipiirii.ii3^
Pdf des fureurs d légitimes, Bacchus tu dois cftre jaloux Dcgalcr Junon partes

\
Par dc5 fureurs fi légitimes, Bacchus tu dois eftre jaloux Dégaler Junon partes

l^iiBi^ffliïis ^
Par des fureurs fi légitimes, Bacchus tu dois eftre jaloux Dcgaler Junon par tes

iÊlJI^Biil^ili^
Par des fureurs fi légitimes, Bacchus tu dois ellre jaloux Dégaler Junon partes

ppi^isii^aiÉ^i
lÉiBiPS^ffi^^

El

-4.

-1f

^. m^^^^^m
l^iis^^l^âii^
ilêÉ^Ëièis

î^^Éâ^^^aè
B A$$B-CONTINUE.
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ACTE TR'OISIE'UB. Scêkê ÎV.

îîiSÉîÉiSIliIffiSgiiîÉi
coups, Pacchus tu dois cftre jaloux D'égaler Tunon par tes coups. Bacchus tu dois

p^ISjjllli^g^i^paiirÉg'^ ^

coups. Bacchus tu dois eftre jaloux D'égaler Junon par tes coups. Bacchus tu dois

fëÉii^til
doux.

mmm3
coups. Bacchus tu dois cftre jaloux D'égaler Junon par tes coups. Bacchus tu dois

V ^ doux

,

coup*. Bacchus tu dois cftre jaloux D'égaler Junon par tes coup^. Bacchus tu dois

6«
douxt

=zT::v5rSiflpt^-

^^^i^f^
doux*

msmm :s$ -5

^âîi:"|t|^^
Hoir .

iiiili

^s;^iiiiÉiiiiiflriii

-^-iiiiiilli
—t— doux.

f-pi-trt"

^
Basse-Co NT imue.

ëiil-liÈIÉïlÉi



^4^ £NE'E ET LAVINIE.

t--* . , •-

eftre jaloux D'égaler Junon par tes coups.

ll^Sii'iil
c-ftre jaloux D'égaler Junon par ces coups.

eftrc jaloux D'égaler Junon par ces coups.

ïiiisiliiliife

t
cllrc jaloux D'égaler Junon par tes coups.

4^^
TMl m^mittir

iî^i^
iàliiliigi

iiÉHilIfiir

Basse-Coiitinub.
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ACTETOISIE'ME. Scène qjatrie'mi. H3

L A R E I N E.

1?^StlÉ^É^i^lplÉ^̂
Quoy ? ma fille à nos yeux vo* demeurez tran- quille î De couce noftrc ar-deur l'excolc eft inu-

Basse-Com tinue.

i^^JP^il^fe^ËJ^^ w

B ASS t-Co NT I NU £.

lenumcnt. C

Toy, qui par des trafports puiflans Te rends le maiftre des ameSj Defcends das fon cœur,dcf-
douï

|feipÉ=^|i^g|i^;ËîgïÊifËiiË|i;

pEîipÏEE|^;||;
|

feg=|Ei^
doux. m m^

^m 1 m: m
^e^^ t~4

Basse-Continue.
Pi3Ë^t&



!'

E NEE ET LA V I N IB.

^mmm^^^^
. cens Infpire luy la haine que je ions Et la fur«ur dont tu m'enflâmes, Defcens dans fon

w=^

imî^^^^m^^^
;t

J^Î^Î^IËIPP
3|^^^gig^|i

l=É=Nii^ife ^^â
i|t?=T^5llip*E

:*-

m

Bas s e-Cg nt inue.

PÉlii
cœur, deCcens.

Sippipi
fort.

Basse-Coî^thîue.

pi^-
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ACTE TROSIE'îvlE. Scène IV.

Danfc des Bacchantes furieufes autour cîc I avinic.

HS

PRELUDE.
lîîp wm

^m^Mm^^m
mm^m^mmimÈmm^ u

ï^—^-8--

jL_^,6_y-y^

—

iiîfîi

S5t=i
--f- i6- * iSîiiillSgliiffli

_,-Si«rL

pîi^iiiîiife î
Vi !?-.

t3

^;^_BiËaîËl^lËÊîËËiiâ^iP
:ç

É|EiP=t=îpiËÎËlf
=3

pgJ^^jgjJÎP^Éiigî =i

;e|-
^



^4^ ÏNE'E ET LAVINIE.

il^^lÉ

|=EJ=l^pj*|^gi^|^
—^t-

l^i=l=3^^S^li^Ëii

l^ïr=::rg=

*Mtt]
J

i
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^
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ACTE TROISIEME. Scène IV. 1451

^-
SI

LAVINIE.

r^f^g^ÊîËggg^g4-i-

SEil

Où fuiS')e?ô Ciel ! dans les murs de Car- tliage Qui m'a pu foudain cranfpor

S m
4-J-—

Bas se-Continue.

|g|ga:|;;^f|^^|^ÉlLl;-j;^g^
mter ? J'y voy les feux allumez par la rage D'une amante que l'on outrage

, Je la

i r=:$ =1$:

Basse -Continue.

I
li^Sii444g?=^:?fyf¥^tt=^=ïs--p^m^^m

voy s'y precipi- ter, J'entens fes cris. Dieux! elle expire En nommant un in-
6 ^ 6 6 ^ .

^^m E
Basse-Continue.

ï^
:K SI:3

-^
;|zr ^^Ëf^gEttiaEpgj^-M^^.g

grat infenfibleà fa mort. C'eft en vain qu'en ces lieux ton lâche cœur afpirc A me

-4X-^^ _»_; tfe'f^' " " '•» ^ 5/-

B ASSE-CON TINi»"
T. ij



«|0 E N E' E ET L A V I N I E.

^iiisi^^^li^
faire unfcmblablc fort; Va,perfidc, Tioy- cn,Cherchcuneautrcconqucûc. Reine, ccou-

7 7 ^^ ô

Ba $se-Conti»ue.

giÉ^feg^i^i^lilÉi^^
tiîz , écoutez tous , Je choi- fis. . . Déclarez un choix digne de vous; Parlez, qui vous ar-

^M^lifEiEiSEE^
Basss-Comtinub.

w ^
LAVINIE. A ^ A

réte ? Je choifis Turnus pour c- poux.

te
R A « « «.n r» N T I NUE. >^

-»—^-
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*

' -r—

-^ *-

-
!i^ " ^

--^

* ' mil



ACTE TROISIEME. Scène IV.

C H OE U R.

HP

iHi^fei^i^il^iili
C^KJe nos cris d'al-IegrefTc Percent jufqu'aux Cicnx,Noiis fommcsyidorieux.

tt^=:z=|=
X ^Ég^i^iillÊiiîÊîfeEjEËeaagg

V^c DOS cris d'alIegrefTc Percent jufqu'aux Cicux,Nousfommes viéloriruy»

i; ^iiH^^l^ii^
vjUcnos cris d'allegrefle Percent jufqu'aux Cicux,Nous femmes vidoricux,

mmm -f-^ Hisii
penos cris d'allcgrefle Perc-ntjufqu'aux Cieux,Nous fommcs yi^orieux,

Haubois.
^^^

—

{.—
-+-..^.

^S^i^iHSiiliilii
Violons.

tl

—

^: S
ÏSE

18^

m= 31

^^m

^^^lËiiÉiÊîi^ii

liSili^lËi^^iËËf^i

^ii^^feiP1=^

^j^pj^jgjgjg
—*2 1—

7

f^ U^ 4

t-w"

BaSSB COMT INUE.



lit.

\

Î^NFE ET LAVINIE.

lîl^^ggËHi
CUV Chantons chantons fans ce (Te , Nous fommes viftorieiix. Nous femmes vidori-

'
). .—A-^-4-A 4 è^-4—4-4-A -4-^

cux. Chantons, chantons fans ccflc. Nous fommes vidorieux. Nous fommes vidori-

.^—. lim^^^iâiis y

M^t3

eux Chantons chantons fans celle , Nous fommes vidorieux Nous fommes vidori-

m^mi
eux. Chantons , chantons fans ccflc , Nous fommes vidoricux. Nous fommes vidori

-;/

1 I

Sî;
ri?^^m

r^:

il—

f

—

"

Ég^i^^iÉg®

m^è Ù^ÈÉiÉii
^^m

Bas s E-CON T INU E.

r^0m m .t^m'timi/m^^'mmmmmmm



ACTE TROISIE'ME. Scène IV. ï/t

:*

^- i^li^iiiïii
eux. Qiie nos cris d'allcgrciïc Percent jufqu'aux Cieux

, Nous fommcs vidori-

rt

ZJtZjl

eux. Que nos cris d'allegreflc Pcrcenc jufqu aux Cicux
, Nous fommes vidori-

I ^^^Mr|:^i||iM| -,-J

eux. Que nos cris d'alIegrcfTe Percent jufqu'aux Cieux , Nous fommes vïdori

5fj iStfièiirtlii 1»-^

eux. Que nos cris d'allcgrcfle Perccntjufqu'aux Cieux
, Nous foniin s victoii

^^ i
^ ^ s

N^ii
4: ms

-^mmmm^Mi
^mii^^mii

îi^i 3

l^^ip^i^^^z

i^i^irtl^ '^Êm
m

î Èi^iÉÉMâiMI V

B ASSE-CONTIN UE.
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l^t ENFE ET LAVINIE.

Ëlg=tegsji3^iiÉ8lga=g
t:

eux. Chantons, chantons (lins cciTc , Nous Tommes vidorieux. Nous fomracs vidori-

iîi&âÊlie l¥

eux Chantons chantons fans ccflc , Nous fommes victorieux. Nous fommes vidori-

ïiîs^iiiill^^ iglîii
eux C hantons, chantons fans ccilc, Nous fommes vidoricux Nous fommes vidori-

l^^^iW I?

pmgi
li^iiSili"

cvx Chantons , chantons fans ccfTe , Nous fommes vidoricux.Nous fommes vidori-

i^^m ^m0-
lH^l^^iiS^âigS
:lp^^feigiîiSit-îièf|iSîl

^Hi^iil^l^igÉl*?
^^^ÉgÉÉ?

n^g
Bas s iCoNT iNUE.

i«—"•••^^



ACTE TROISIEME. ScenëIV.

eux. Que nos cris d-allrgrrffc Perçîtjufquiux Cic-i.x.Q.ne nos cris d'ail &c

eux. Que nos cris ^^ajlcgrcffe Percée jufqu'aux Cieux.Que nos cris d'ail. &c.

* ' 1 >

eux.Quenos cris d'allegr^c Percée jufqu'aux Cieux.Que nos cris d'ail. &c.

—j'=i—

:

^4

eux.Qiiçnos cns a'allcgrcn'cPcrcêt,ufqu'auxCicux.Qucnoïcris d'ail &:c

st̂
^iiiiiiSIliii^iiîlll

-t-;. i-t--^.

"^m^is^^ii . aV».

l^fi^fiiilÉgi^^

ÉÉISi^l^^^i
I^^B

Basse-Continue.



ff>^ ENFE ET L AVI NIE.

LA REINE.

L.

BESEi-jr*m 3i :iiaaâ=îiÊ^
Allons trouver le Roy Suivezmes pas, Princeflc, Il luy faut annon-

mP^- —

^

U'-^-- î ^^^
•Basse-Continue.

ccr un choix fi glorieux.

Bass£Comtinu£.

î

Trcs-vifte.

m

-^-^. w -¥-

hNTR'ACTE. &c. page tj,

FIN DU TROISIE'ME ACTE.
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ACTE QUATRIEME
Palais de Circé.

SCENE PREMIERE.
ENE'E, ILIONE^E.

piSîiiS
BassB' Continue.

w^'
-—

liHHiiii

B ASS E'COMTIMUE.
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Il

ij8

IIIONE'E.

•«;S^«-2-t-t-',E|:

W=^-jliie:'^^^

IINE'E ET LA VIN I E.

ENE'E.t A t fcNt t.

Ou courez-vousî quel foin vous prcfle? Je cherche par tout la Prin- ..

6 6 >4- A ^ +_!=/.

ï^¥:^m
îzzé:

^.1.

fe iîS^^ElEEE^
B/ SSE-GONTINUI

ES*
ï

'ILloKE'E.

ccfTc, Jeveuxluy reprocher fon choix, Je veux la voir pour la dernière fois. Ea
-^- 6 , 66^664

:x:

Basse-Continue-

iip^^^
Hiii^iiiiil^^

vain pourfc vanger on fc plaint d'une ingrate , Son triomphe en cft plus beau. En
6 îik 6 6x

BasseCon tinue-

g^igil
liiliiiÉggîigifiw^

vain pour fe vanger on fe plaint d'une ingrate

,

Son v iomphe en efl plus

iiS^âi^llËiîi|!î
?=

iî '=?
B A s s £-C O N T r N U E.

beau.D'un amour mcprifc la vengeance n'éclate Que par un amour nouveau. D'un a-

BàT. e-C ont I nNi
j*s=^

~x 1 1-—— —i-^— 1 1

mour mcprifé la vengeance n'éclate Que par un amour nouveau.
6H 6 '

'

B ASS£-CoMTIMUI^

=1 ^-



T ^fE'E», /^

ACTE QUATRIFME. Sceke I. *;^

lipiigssti^
Non, i'aimeray toujours l'Ingrate qui m'outrage. Je fens trop quel a- mourm'en-

-56- +-6-

B AS SE-COH Tl NUB.

pilpjipgip^ig^^pggia
fj
;

gage, Terne dois épargner lctiifte&: vain effort Que je ferois pour fortir d'efclavage,

iSiSâîi
Bas se-C o js t i n ah.

-t

p^&'iiSlpiiii
Iiionï'e.

Je ne puis obtenir démon foible courage Qued'avoir recours à la mort. Vous voyez la fur-
6 6 6'

B ASSE-CON TINUE.

S^iiiiiâlSITiili-IlLl
prife où ce difcou: s me jette, L'amour peut-il réduire un Héros au trépas?Non,non,d'un autre

+ 5X

-^x Ei:^î
B A s s -C o N f 1 N U h.

-5-

iiigiîÊpîi^ll
i

foinvoftre coeur s'inqui- ete. Vous regrettez une fùre retraite Que nous trouvions en ces cii-

6 6 s\

m^^- ;^î ~m ^-
B A s s H-C ONT I NUB.

Lcmctnrnt.

Élp

i^^i^i^^isaiiP^ '"'
ENE'E.

mats. ^ Je vois tous les malheurs dans le coup qui m'accable
, Je perds Tunique ob

76 ^ ^

tliSÈî^Êî^=4: ^â^m -^
ar*-"»-^

^ASSE-CONTINUE.



a^D ENE'E ET LA VINIE.

i^sii^i isasiiijii
jet qui meparoift aimabc. Je pcrs l'azile heureux promis à mes travaux

,

6 76X -*. 6

^^m m^m^^m
B ASS.Co N T I NU«. r

î^§jgiil-l^l¥giSlÉiE!lllii
Cependant l'amour fcul rend mon fort déplorable, Un amant miferablc

-^

B A s s E-C O N T I N U E.

EfV infcnfiblc à d'autres maux Un amant mifcrablc Eft infcnfiblc à d'autres maux.

^î=iEE^=î=IÈÎÎ '^m m
Basse-Continue.

g^ÉlÉlÉigpfl^iJii
Des malheureux Troycs perdrez- vous la memoire?Oubliez-vo' un fi cher intcreft ? Efcou-

6 6

WÊ i ^m
1 3

Bassë-Contimui.

«Éi^É^-^iiiii tzizx

tez leurs foupirs, & la voix de la gloire? Ahi Cieli laPrinccffe pa- roift.

m^^-^
—'—^—'-—' ^-^-r-,^-^ .--^

9¥-—

4

:$

B ASSB-CONTINUE.
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ACTE QUATRIEME. Scène II.

SCENE SECONDE.
ENE'E ET LAVINIE.

i^(

INE'E. ^ -A-mis lÉfi^liiiill?
]yi E cherchez vous cruelle ? Venez- vous infuU ter à ma douleur mortelle? Ahilaiflez moi mou-

i^^^^.

-X- ¥ Ê: î
Basse-Continue.

iÉË^i^^ili^ÈÉSi
rir, Lairtcz-moy Jifpofer de mon dernier foupir. Que di--je ? Non, venez , venez , lé--

A
f

ÊÊiSi -m îlïgÉ
B A SS t-C O N T I N U E.

l^jpliJEJg
l
ijÉÉliïP^
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itx ENE'E ET LAVINIE.
I AVINIE.
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B A SSE-C O N T 1 NUE.

pp^iiî^ ^ÉÉte

ii^^giiÉë^^PHl^
s^

leur,PourveûquedansceslieuxVo' trouviez un a- zilc, Qujin autre hymen vous faf-

—

X"
S :i^ ^lÉ S^Sfe^
B ASSE-C ONTIN UE.

î^i^i^^ggM'm^
fe un fort tranquille, Ma perte eft un foible malheur. Ah 4 que ne puis-je à vos yeux

6K 6

q|i: n 6X 4 î

f PS
B ASSE-C O NT l NU E.

m ?
-!

l^^^^âH^^i
même Porter ail- leurs mes foCipirs &: ma foy?Pourquoy fcindrois-ic icy ce defcfpoir ex-

^m m^^:te rd

Bàssh-Con tinue.
5? -m—

m-

m
^'

tréme? Que pourois-jcefperer? tout eft perdu pour moy.Simoncœurfçavoit feindre, ingrate.

, c c c r^ « V, * , V, „ rB A S S E-CO NT I NUE.

p-^pg^gl^^igl^^
lifdndroitbienpluftoftun calme qu'il n'a pas. Je vous dérobc-

-^^^^^îiiil=î
Basse-Con tinub.



itTjACTE QUATRIEME. Scène II.

LAVINIE.

rois ma douleur qui vous flate , Vous ne joùirict point de mon cruel trépas. L'a-
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Basse-Continus
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ACTE QUATRÏFME. scène IL US
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fi&iS ENE'E lET LAVINIE.
ENF'E.

i^i"iSî^ipîif§iii^P
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ACTE QUATRIE'ME. Scène Iî. Uy
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o mort! de nos tourmcns venez nous délivrer. O mort;
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i6^ ENE'E ET LA V I N I E.
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de nos toiirmens venez nous délivrer O mort ! uniflez- nous,on nous va fcparcr. O
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de nos tourmcns venez nous délivrer. O mortî unilTez- nous,on nous va fcpa- ler.
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gfeElE^Egi&fi^ëlSJïJÉffeli e

Basse-Continub.
^^

|,;|J|ÉÉI||i;};î E
nus, il faut que je Té- vite.

i:

I-

ENE'E. . .

M^
76-

X'

LaifiTrz-moy luy parler. dérobez luy vos pleurs.

X 6
' "^

K

.-- ^ 1 ^m 2
Basse- Continu 1.

X.

p^sil^jigi^pilalap
Puifquc je fuis ai- mé , ce que mô cœur mé- dite Peut reparer tous nos malheurs

—

^

m
Bas si-C ontinue.r I N u E. ^^

—Il —



Acte c^uatrie-me. scene m.
S C E N E I I I.

ENE'E, TURNUS.
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ÎNFE ET L A VINIE:
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lov De voftrc dcfefpoir ex- tréme; Mais à la gloire aufll je fçay ce que je
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ACTE QUATRIEME. Scenê ÎV.

SCENE IV.
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On entend une harmonie trcs-douce.
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ACTE ClUATRlE^XiE. Scène iV.
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ACTE QUATRIFME. Sceke IV.m^^^^^^^»7Î

5
Et quelle autre Divinité Peut annoncer ainfi qu'elle cft prefte à paroifircî

:M

.p"

f'oiix. ^ ^

I î
$1:

^
PÈg=liS3

dou>

î^ ^^î^:a î a^2
I-

-li^±-—A

—

l=P
:.^__:!_Jz ^

iS^'
î i Hf-

4?

:j^î:

niizx^
I>ÂSSE-CoNTlN UB.

i^^^SpgSl^iiii
Et quelle au- treDiviniré Peut annoncer ainft qu'elle cft prefte à patoi-

'X

^•^-

^

—

Tk^feippfe#miiliei
1^=$^ g^^i^^pipëig
gg^^ipiÉi^i^iiîiiii

li:
si-—tz
Bii—$r i tEz:^: iglii ^'^

iiH^pl^giiigîiiîi
Baffs-Conùnuc.



T

17

1

ENE'E ET lAVINIE.

treî

Flutcs.

-P-
'.tZZZTZZZ

'x^-^

I-
ii)^ippgpiJ^6iifeifCT

:|^^^^ÉëipËp^^ii^ t-»

m Nf^I^eI-^^^î#^

gp*± $=^
7 6 t

Bafle-Concinue

m * . A.*9m* ^^iam
Violons. Flûtes.

—I* r
if:

'xl'

tous. foit.
ik. ^ <^ ^

Violons. Flûtes. Violons.

I-

-C JL. ^is
'I-

-t—n.

lfetÉ^iEEy=i SiE3î sa

giii^^liij^ ^ £



Acte QjJATRIÉ'ML Scene iv.
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ENE'E ET LAVINIE.

sëSÈigl ^mt^z
--±4-t ^?

Violons Plûtes. Flûtes.
CJVU

Violons.
^ «ou»,

M. Flûtes. Violons, Violons.

n:
ixt
'M-

Violons.

m
~ .r A

f^

1^ Ê^^

^iiS
=l3Ciq::

rî9?—

z

.ar

=3—~irc=:

I

iS SB
ï

ï^^^!î^



ACTE QUATRIE'MË. Scène V.

SCENE V.

VENUS qui eft defcenduë des Cieux accompagnée de Nymphes, de Grâces
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de Plaifirs de Cyclopes, ENE'E.
Enï'e.
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Mon fils connois mieux ma tcndrefle Tu jie vois pas toujours ce que fait mon pou-
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ACTE QUATRIEME. Scène V.
VENUS.

Quand Icpoufc du Dieu qui lance k toiS ncrre Aime cuncrc tes jours & le
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jet redoubleront les feux.
76

^^^ 5
Basse-Continus.̂

Éiiiii •»a ' M
_..^



ACTÏ QJJATRIE'ME. Scène V.

PASSACAILLE.

th

I.cnrcment
-TPUi

ËiilÉ^iîi
Flûtes & Violons.

l^iÉii^iiiiËgii^^^

^mjm^
ii-^S^^iiSSfllISili

iiteiœiSg^iiPiii^

'X'
l^^ilÉteiîîiiilifpÛ-m^^:

isi -j~

tggiafSfffeii^^B|Èafiiig
=7=

i^^^^is^s
^i^î



^H 1£ N E'X E T L A V I N I E:

siilÉiiiiS^I^^mË^im
z:lrz:ri!z=i:|.rz=rr!r:rii:z:

'J i iÉÊë^^iîËîii^ial

i=gEîlÈ^^s|i-gg|^i^litpii=P

ëSiip..± ^ JL iL_^ 2

S^^fipggll^l^Eî^llil

^JJ« ^^ Viobns ^ il

Flûtes feules. & Fîmes.

1-^ga^imi^ji^g
doux.

<^oux.

mm
fori.

fort.

Efeîï
:$ iiS^ipi

dons fort.

<fou«.

iïptiâ'È
fort.

lî^glffi^



ACTE QJJATRIEME Scène V

Violons fculs.
Flûtes.

iiii^Siaig^fisi
:i^^^iîî^^i^^illi?
Il^^ii^i^ -4^. s
m

'—x3: m m$i

gg#^%;^i^a^pÉgggjl:

feîf^Ëg^^jJgJ^^g

I-
îi&; fi^^i^^i^i

I-

X" gi^^âpii^i^-



i8^ ENE'E ET LAV I N lE.

ï^ii^lSiiSiiiaiÉt
Violons &: Flûtes Allemandes.

IlÉiSpmilii^^^iiii
1

iiS^Pli^i=Î^^Éî^^î

liSi^iliig^iiitei^
tag^^jia^BHtej
î

^iiifâS^M^Sii
i^iêii^^gi^iîîiiii 3?

^lii^iiipil^êii^^

fefc^jaii^ëii^i^^P
^111^^^^^



ACTE QUATRIEME, scène V. tty

Flûtes. Violons.

Fluçes.

=$

Violons.

Hipi- -^ L.

'̂~f-^|êî I

Violons.

piiiiii^Ki^s

-:52

Flûtes.

ai

Flûtes

Mî31imWîip
Violons,

m
^ii^î^

-S^

Aa



m ENFE ET LAVINIE.
doux.

^^ipffif i^^i^
^Siiij^igiîa^aiëga

«3pux.

J.

pJEfeMèPIpl^ff^FgEËp

^i^^^^^pi
i$:i«=*:83

do.

doux.

•W—

I^E^Sl^l
^=H

m:izz:-^-

pgitefeiga^
— t-

îc

^

W^

foie

fo

mm^0 ^^m 2
1^——.t

tore. ^

isî^iS?i4=^î=lï^^^p^lilÊip



Acte- quatrième, scene v. i%$

m^^^mm^mà
f

*
^ÊSi^^glil

«S^is^iî^iii^
ËÉiîiiii^i-^i

sç,:i::3::tirizi: m'îs^mi$0

-V

:t.

M-
jijiggj ^îpi uf.

ri- m -t-i—

$
^ fflggfE «-^:ç=d

i^^m^^^^mm^
^s^^^

Aaij



ipo £NEE ET LAVIN-IE.

-f
X ggijp^^ijggiiii:sii

li ssîfeiis^^t^iiÊi^

i-M-mmmms^^m
Miîi"ite^ië3i^i

ai^^Sii^

Flûtes.

< . 1 ^ !—I

é «

^^m
Violons.

Fluces.

i -Jt ±.

Violons.

^^

II

-t—JL. a

ï|piiî|
ffiSl Sf^



ACTE Q^UATRiE^ME. Scène V t5>*

ppg^iaisiiiagjn^ lt--?l i-li

Flûtes.

Fluccs.

'^*=îfù,mMm f

/

t:
1-

1- iiiil

^^l'iës
Torti

gflii^fe
-4-

M-

',M

M:

i-

. A t . doux.

m
fort.

pi ^

/^ t^OîlX.

ssi ^= =rf^'3=^
doux.

j
fort.

doux. . fi'T-



HJ)i lE N F E ET L A V I N I E.

^ngiir^Hi^^ï
Fin CCS.^m

^m
^ié^0^^^ ju.;

^i^^ip^2gi —j-

"T

Violons. Flûtes.

Violons. Flûtes..

^m^lifei^iiiii^i

S^^É—j^ÉÉl



AdTE QUATRIE'iME. Scène V. m

ilgiiiiiili^lsiiSi K«*A A*

Flûtes.

fjfe^piifcaiaEHtite

^iil
Violons.

-±._--

I^Ôllgîigg .±

a^i^^i|i|EjEiiagg|
la-flp

UN PLAISIR.
I L 1 L é + /

Que ces dons font chatmans, Déefle de Cyterc, Trop heureux qui les peucrecevoir,La beau

^^lil^i^iplplliii
B AS s E-C O NT I NUI.

is^i^Èpaiâ'âÉiai
té foumet tout dés qu'elle fe fait voir, Ccft régner que de plaire. C'eft régner que de plai

^^m,,—ç> 4.-X- ii&iiiiii
Basse-Contin ue.

gl^^^i^p^g^iiiÉ
rc.Que tes dons font charmanSjDécffe de Cythere, Quand dn a des appas que l'on

is^^^^^^i î

B A s s £-C £< T I M U £.



?I5)4 ÏISÎE'E ET LAVINIE.

^ÈiiiiiLlîiSi
a de pouvoir. Quand on a des appaî que Ton a de pouvoir.

iÉÉii=
6 6-

iii^m
B A SSB-C O N T 1 K U E.

C H 0E U R.

Deux Flûtes JUlemandes (^ quatre Violons ^ joiieront pendant ce Chaur»

îû^gÉl^i^îal'^iîë
Que tes dons font charmanSjDccflc dcCithcrc,Quandon a des appas que Ton a de pou-

iilpgi3ii1iS^it#^iip^i
Que tes dons Tontcharmans,Décfic detZ;ithere,Quandon a des appas que l'on a de pou-

pi^ta^ii^^^pîtpi
Que tes dons font charmanSjDéefTo deCithere,Qaandon a des appas que l'on a dcpou-

X 1
I

lîÉlÉllÈiê^É^î^^i^
Basse-Contin ub.

ëiiiiilliffiECI

voir.Quandon a des appas que l'on a de pouvoir.

Pf^^Êîi
r^

voir.Quandon a des appas que Ton a de pouvoir.

l^^i'îiSÉU^l!
voir.QiKindon a des appas que Ton a de pouvoir.

Niii*iSli^l^
B assB'Continub,



ACTE QUATRIEME. S c e n e V.
iS>S

igi^lliSi
Une Fliuc Allcni.indc & deux Violons.

iigè iëlÉlÉi-'îî'Éiii^
Une Flutc Allemande & deux Violons.

14 -^1—^—4—1. T . ^ 4^ 1 -r^^—l—+—1^—Xo— f-^X--^ 7—X-^-^-
1 >

doux. ^•'
tore.

B AS.SE-CON TINUE.

-^

A peine Jupiter en lan- çant le ton- nerrc Peut s'attirer les refpcâ:s delà

1

^

Une Flutc Allcmantk

(y G

m—Kx
-^—^t^T_6

—

X—-4 i-x—-^t-iinf

\r>^ . ^

BasseGowt inue.

Terre , Sans effort deux beaux yeux Se les at- tirent mieux. Sans cfFort deux beaux

^H:^fe^feillî^iâ^i

ËHiifei^g^i^ÉS^
^^^îiipi^ifei

Basse-Continue.
^b



Wi

1^4 £NEE ET LAVINIE.

m^mm^ r.jL

yeux Se les atciicnc mieux

^^^
Dcu^c Violons.

g^-4^--^^Hîi|JrJzft^^5

!Ét,Èg^tfgggg^^
B A s s t-C O N T f N U E.

Les deux Flûtes Allemandes ç^ les quatre DeJJus de Violon^ accompagnent

le Cbosur fui^VAnt,

C H OE U R.

p^iÉi^i^^g^^i
A peine Jupicer eo lançant le ton- nerre Peut s'attirer les refpcdls de la

p^ffli^iiiii^^ ^
A peine Jupiter en lançant le ton- nerre Peut s'attirer les refpcds de la

mm gi^ffl^gp^
A peine Jupiter en lançant le ton- ne rc Peut s'attirer les rcfpcds de la

Pw^^m ^^^m
B A s s K-COM T 1 I4UB.



ACTE QUATRIEME. Scène V. ï5»7

<^
Ter- re. Sans cfForc deux beaux yeux Se les attirent mieux.

;=S5--:

:^-U
IfÉiiÉiiifîlîîgitlfliîiîl

Ter- rc. Sans effort deux beaux yeux Se les attirent mieux.
Vnc lUiC /^iiiiiiJndc iX ocui Vi^.oii^

iH^^is&Si
Ter- re. Sans effort deux beaux yeux Se les attirent mieux.

X A . 6 6 6

Vue Hait AilcniouJ* «>. deux V'iolooi.

ii.iiii|g^^^lp|^
Bassb-Coni inue.

s
izzirrx m^mmm.

Sans effort deux beaux yeux Se les attirent mieux.

Sans effort deux beaux yeux Se les attirent mieux.

Éii^t^S^i
Sans effoi ts deux beaux yeux Se les attirent mieux.

^Éliiië^^^^^
ASSfi-CoNTiNUE.

g^iaisi^iis^gi
Une Flûte Allemande& i Violons.

^Hli^ftSi^
Une Flûte Allemande & t. Violons.

6 7 6X 4

3

B ASSE-CONTINUB.
Bbij



m

»5>"S ENFE ET LAVINIE.

—I-^Susiâi m
Dicux,Moitcls,c'cft à moy qu'il faut que tout fe rende; Je ne veux pour encens que de

-I- i^iipii^fii^^i^^
Une Fute Allemande.

=P|4#=**S_^
Une Flûte Allemande.

$=* i^iiîÉ^?
iîii

"X"

7^X 4.4?

=m :^ iaiË
4.5X

HSEÎE
7

BasseContinue.

5ilÉ|g5ilipi^pf^igi3giiif
—IH

tendrcs foupirs , Les honneurs que Venus vous demande. Sont les plus doux plaifîrs.Leshô-

^^ilÉâililîpîiaSîÉprt?
?

BassE'Continue.

i|^|sfliiiiili¥g^
neursque Venus vous demandent Sont les plus douxplaifiis.

p^liëgiïgggiitÉfesi:^^a
Une Flûte Allemande & deux

ia^J^iÎEl#f

is^^eiii^iii^i
Une blute Allemande &: deux

Basse-C ontinue.



ACTE OJJATRIE'MÉ. Scène V. tî>9

pSiiliiSiliiiÉiiigiiiii
Violons.

gpteiteaâf:
Violons.

tSSliliiffliilIliil^liil!
Basse-Continub.

Lenrcmcnr.

. .îliliijilfllg
"j^T"

""
(j -c Flutc Ailcinantie.

ig¥iBi=î=li=
1=3'

Une Flurc Douce.

^.-.*

—

-—I.

^jf- LJnc riutc AUc-mandc.

Une Flutc douce.

Un Violon.

Un Violon. ^'fT ^ ,

Une llutc AUc-mandc. SI *

3

r^slrti^irfliliilil
Suivons tous. Adorons

6 6
1

J

Î^^^^

une puifTance aimable, Tranfporrs délicieux nous

:f

Basse-ContinuE.

HiiiSi^iiiîiiii
-t

i

ï^Si^^iiiîiiiiiii
[SëHÉIÉplïpiiîÉiii î

J

nous livrons à vous : Adorons fuivons tous une puiflancc ai- mablc. Ah j

i|l.^-liii^^âiiiîii0t-

Basse-Con tinue.



ENTE ET LAVINIE:

l^pilia^^ieilfmm
iêiëgiiii

quel bonheur pour no' Oii'un empire incvi- table Soitunem- pire fi doux

—
-_4 î TL—d—.4—

.Bas s i-C o m t-i n u e.

i

-•A— mÉi
CHOEUR.

—^—f-i^ii^sÉgH^
Partie adjoûtce pour des Fl4ites.

iiiis^iéi^iiia^É
Suivons- tou5,adorons ^ne puiflancc aimable, Transports délicieux nous

iiâ^i^i^ii^i^Mi
-^

Suivons.tous, adorons une puilîÀncc aimable , Traniports délicieux nous

|;p^^|S3 ĴÊt|;^jJ|^-: !̂i|i^|:j;i;^
Suivons-tous,adorons une puiiTance aimable, Tranfports délicieux nous

X 6 55(-J
$

Bassb-Comtiiiui.



' ACTE Q.UATRrE'ME. Scène V.

W-
TX-

*. ^ ^ ^ v<^w ^1. A IX X 1- ivi !.. o u h. N E V. 101

iMliiilSil^iÉiiïli

i^^niisPii^ii^ii_±Li<a_.:i_
nous livrons à vous. Adorons, fuivons- tous une puiflance ai- mable. Ahi

X
W

-.-^-Ul^ig^i^ii^l
il

nous livrons à vous. Adoron% fuivons- tous une pniflancc ai- mable Ah

î:

u
-1

nous livrons à vous. Adorons, fuivons-tous une puiflance ai- mable. Ah'

Bg|fe§pj^|Éi|^j|ÉJiÉiPill
B A s s E-C O N T I N U 1.

M:̂ ^Èpgê giii

i^Éi^^lîi^iii^il
quel bohcur pour no" Qu'un empire inévitable Soit un empire fi doux!Ahi quel bôheur pour

îl-

I ^NiîiiSMl^lS^iîi
quel boheur pour no' Qu'un empire inévitable Soit un empire fi doux! Ahiqucl bôheur pour

'^^
quel bohcur pour no' Qu'un empire inévitable Soit un empire fi doux/A h iqùcl bôheur pour

6 6 6 64 >\

-0—4-

Bassb-C omtinue.

Sîîlpaîïpî^llgpîig

-
I

» I



:X01 ;ene'E et LAVINIE.

^iii
ii^i^^

k'^

î I
•nous'quclborihcur pour ne Qu'un empire inévi- table Soit un empire fi doux!

pÉ^^É^ife
nous: qufl bonheur pourno'QuJLin empire inévi- table Soit un empire fi doux î

-M-

m-lÉl^i^^iÉiaH^
nous; qncl bonheur pour no' Qu'un empire incvi* table Soitun empire fi doux t

I-yia^M^teFnr=

B ASS£-C NT I N U£«

"Lentement,

'yfk "a «mm fmmimm

ENTKACTE, page 183.

FIN DU Q^U ARIE'ME ACTE-



i03

AGTE CINQUIEME
Temple de Junon.

SCENE PREMIERE.
LAVINIE.

doux.

Violons & Flûtes Allemandes.

I:

.1:^^^Ë^^^,i
i^^i^ai^a^i^gi
^^P^ppte^g^^ilig

^

^3

PRELUDE.
m

Gc



^©4 ENFE ET LAVINIE.

l^g^gjgjÉëp^^iiggi -;;/:

Quel crifte fort dans ce temple m'amcnc ? Pourquoy fauc-il que j'y fuivc la

gp 1

"î
I

i
Bas S E'CowTiHUE.

w-

Reine? Icy tout reconnoift la MaiftrefTe des Dieux Qui nous haït,& qui nous ac-

3iiii î^ 3
Basse -Continue.

j

l^^^^l^^pÉ^feii
-MH-

cable, Turnus feroit peu redoutable Sans le fccours qui luy vient de ces

6X 6 X
•

6

r$t I^E^^fe^Effi^ =^
Basse-C ontinue.

rl3ï^^
I- BfSîîiiî

lieux,

deux.

Pcut-cftrelec5batcnccmométcomecc,Peut-

-I-

^X<4^^f- iili ^—X

"Violons.

^ti^i î

fx

l^jÊi^llïgj^l
X X 6 6Xa 3^ 76 X X 7 X

lii^lSl^^
6X

Basse-Continue.



ACTE C IN QJJIE'ME. Scène L

IracciHcnc,
cftre en ce moment Enéc cft en danger. Juftcs Dieux prenez fa dcfFencc , AhTpou iTiez-

—I-

f^

X:
-I-

M:
i-i-

m^=t
-%- %
Basse-Con tinue.

T~-

^É*ta ^

f-yf-f-f-f-fT ^galjisM^g
vous ne le pas protéger

f
:i:

"X"

*T

*

ÉglU^l^
Qu'ay-je dit?où m'cportc une ardeur téméraire?

SIHSl

^mm1:
f-

ff
1
1-

>-%_
GX

3T

^ 4,

m^0 \—t-

=i=^

$=$
Bassb-Co«tinu5.



-I-

ENE'E ET EAVINIE.

:î-|:=:i=:*-*-^-^iii^iÉ^iî^i^iii
Dans le Temple où )c fuis quels vœux ay-je formez? Vceux trop ardens, tenez-vous enfer-

-f-

:i:

^-

m
m.
i

Si-
t: t g?

t ^5Z

Bassb-Continue.

S^^^^S^= T r"X::
i

mez ; Vous pourriez de Junon redoubler la colère.

-I-

:x"

ère. ' Hc-

C^OHX.

ix:

m-

Xlî^; î

doux.

[r iTrr-^^ff-

I- —T-

I-

<]oux ^ ^

4 ^ X 65^

i^^^^iii 1$
B ASSE COKTIN UB.

i^=i::sf



ACTE CÎNQJJirME ^S-CENE I.

piiiggiÉaaiiÉgflipi^
lasiquâdpourfiaoy feukilcxpo- ïcfcs jourSjQiiad je voy de fa mort l'image crtcna-

^
"X"

--M

^ËiîlM^
Jd

Basse-Continue.

B|ii^gjlÉ"É

w
çanre. Il faut encor qu'une timide amante Ne puifle de fes vœux luv prêter le fc-

11=$

4. %

:m 1=3
Bajsb-Coutikui.

SCENE IL

LA REYNE,LAVINIE*
Vifte.

PRELUDE.

^lËÉgJliëËSg^pggigig;
1=^=

cours.

g^Ë^^il^^ËîÉg^]
-4-

5fEÎ: j ^ii_±.Siëâ^^iÈl^^g;
ssi-

3E ^^|fijiigÉi|Éi3ffjJfÊfe-
-*?- "

B ASSB-CONTINUE.



i6l ÎNFE ET LAVINIE.
-^

^ LA REINE. ^ ^ . r ^ •
i

Ma fille , triomphons ,j'ay fait un ^Sacri- hcc^Qui nous promet un heureux

HiH Pg^Ëpiigpg
Bàssb-Continue.

^^yjjggMMgggEgggj^g
fort. Duplai- firquc je fcns partage le tranfporrjlrfen faut.poir« douter, Junon nous eftpro-

-6 X-

£ A S S E-CO N 1 1 N U £.

âpi^^B^^^

*
^) 19 V lAVINIB. -• ^ ^LAVINIB.

pice Et l'on va du Troycn nous annoncer la mort. Sa mort.' ahijc frc-

=^%-

X
i^

B A s s t-CoN T 1 N U E.
îf

i^^g

5Hi3iÉiitil^ilill^=^
LA REINE

mis. Quelle eft cette fur- prife?Quoy?contr'unenncmy le Ciel nous favo-

ri- i
6 Sf

i 6 X 4 —
-^

Basse-Cohtihus.

lAVINlE.

^Êm^^^=
fou- pirs , ie vov couler vos pleurs > Puifque ma flarac s'cft tra-

^ .'

B A s s E Continue.



ACTE CINQUIE'ME. Scène II. 2 0j)

hic, Je ne vous cache plus mes morcelles douleurs, Avec cet cnacmy je v.iis pcrdrela

m=ï=EmdEm^M^^m :3

B A SSE-C O N T I N U E.
LA R.FINELA RFINE. A A

nm
-X

vie. Qu^enccns- je î ah ! rougiffez de céc indigne a- mour,C ontentcz vouj qu'il m'en coûte le

Basse-Continue.

LAVINIE.

t *—«- ^^ÉSîêêi m~

/

jour. Cherc ombre k qui déjà peut- cftrc Dans ces funeftcs lieux cr-
douXk

3^i?,**î|
l!?

Violons.

Taille de Hautbois

6 7 G X

..1^.
1^4'

Basse Continue.
&^m '^

-9

\-t 32
B

^siippigm^iipë^îii
resautour de moy , Je doisen ce fuivanc recompenfer ta foy Que ^'ay fceu fi

ii|^#6îÉ^l;^^ =imm

ifeim'
mi ,.

tt î^^
-4

-<T_^-

Basss- Continus.

É-tipî^ i



ilO ENE'E ET LAVINÏE.

iHil^p^î^iSlii
mal reconnoître. Je vais oucevanger des crimes que j*ayfaits,Ou m'unira toy pour ja-

rv

^îii^^pi^^î^^

Bassb-Con t inue.

~=î É^ii^plgjif4^f^^
mais. Je vais ou te vangcr des crimes que j'ay faits, Ou m'unir à toy pour jamais.

s
^ 53 ÊÈl^^

iiSlî^Ël^^^^^feê

^^

Bassb-Continue.
|

- JU lp
~

(^ IM "'



ACTE CINQUIEME, scène UL

SCENE III.

LA REYNE, LAVINIE, CAMILLE.

lit

i^ëipi^gi^gagiâigiÉ
JrlE- las .' quel cft ce trouble &; que dois- je en attendre? Parle,

-4-f
^fcif: i=i; --

V-

Basji-Conti nue.

pgyÊfe^^ig^^i|ii_^gi^i =
CMAilLt,

quel eft l'arreft que le fort vient de rendre î Ahjquc ne pouvez-vous à jamais l'igno-

L 6 , .1 6 76
-^ 5^ -

ii35
Basse-Continue.

^^Il^^l^^lâi
j

— V

rer î Sous le fer enncmy Turnus vient d'expirer. O prefiecs trom- p-ursi O dcftin v op con-

ir=ii i^l^i
B A s s E-C o N r 1 N U B.

pilÉlli^a^^Piiigf;
>-^l-

traire! Le fiiperbc Troycn va fc rendre en ces lieux huyom.fuyons un vaii.queur odi-
'

X ^î X X 6_6y

5<^
^-^ * ^ii^^^fp

Basse-Continue.

-.,„ r^i. ^/r» - -»;i £_ r. ' ..« ^^ i^r-eux , De- cffe a-t'il enfin furmontc ta co- 1ère.

t ^ ,

H-

£
B AS s E-CON T 1 M UB.

Il Dd



^19> ENFE ET LAVINIE.

SCENE IV.

LE ROY, ENE'E, LAVINIE, Soldats Troyens, Peuples Latins.

^^^ï
PRELUDE.

t Sw>

P^^iSi

1~ m l^lS^^S
4±^ -^

^- iiia^iiisi^^
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ENFE ET LAVINIE.

LEROY. /

gfei^pp^i^^^^i^
Ma fille

tuvoislcvaïqueur,Pourprixdefavi6toirell adroit fur ton cœur
^ * 6 6X 4 ;

^S-»£=^^ gE^^^ Sr=:
^E3:

B ASSB-CONT INU 1.
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Kg^j^^^[^^|ill
Mais pour ne vous unir qu'avec d'heureux préfages,Je veux que Ces hommagcs,De Junon s'il fe

1 6^ 6 ,6 X
,1^ {. ,_^ 4Î 1

—

:
±4^^^^s N^=*f=f=^^?

Basse-Gontinu I.

2=35

peutfléchiffcntla rigueur. 11 ne me fuffic pas que fa colore ceffe. Mon bonheur le plus

P^
B ASSE-CON TINUB.

ifl^il'^îiSiiii
grand dépend dç la Princcflc. Voftrc cœur avec moy daigne-t'il partager Les doux tranf-

Ég^ii^i^î^iii^^
Basse-Continue.

LAVlXîF.

ggig^ëgëHï; ^m îtîî

ports que reffenc ma tendreflc; Prince vous ne devez fonger QiLa fléchir la Dé- effe.

kl Si X

î sli^^^^iÉ^
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Bas si-Co N T I NUE.
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ÎNE'E. - ^ t

iHiiigs^iiiiiirÉiis
Redoutable Junon je viens à vos genoux Par des rcfpccls profonds expier ma v';-

i^iiil^i^^ii^liiii:
VIOLONS.

r^ U ^̂^^l^sî^^îi^ U=r5—_i?

ï
ggJJËpggËgpi iïl^
SÉÊÎiÊëpïîïpî $=* -f=tt4E=îii
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BassE-CONT INUE.
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b^

zi—tfrîz|i|î5f?

doire Ce jour donne à mon nom une nouvelle gloire, Et dans ce mefme jour je

^-p-̂ ^iSii âiÉîiÊÉEiiri
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i^ifgi=îi5¥iipi^i#s
mefoûmctsà vous.Confcntcz au repos où le deftin m'appel- le Apres tant de tra-

^il#^if^ffli^i-^i
:|=tt

: msm i^giag

iiiiiiiippi^lilPpSi

l^lPÉpiiÉi^^^#gîspp
——%--* 4.-0 '7-.,mm Y~^
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B ASS E-Co N T I NU P.

iîi^i^lïliiplÉS^^
vaux fi longs & fi cruels , La haine des immortels Ne doit pas eftrc immortelle. La

gg^ptg^Higi e
—t-

pPîi^EïîiiMî^^iS^^^—kih

ii^HiSi^g
4=
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iiîl^=!i5i^iâ|^^i^ =5

B A^SE-CONTINUE. ^
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ACTE CINQUIE'ME. Scène IV.

I^SHi^l^gjl
haine des immortels Ne doit pas e- ftre immortel- le.^^

=* ^^^feî $=:::

^'7
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m=s

Bass e-Cokt imui.
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Dour

pi^^iis^-

LE ROY.

I
Sfcx

— 1^.

^ÉEm̂ im %
Efpcrons Efperons le fuccés le plu*
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^^ÔÔSîPiii?

jJjggl^l^iÉi
4-*
-<|—0- lîft?

doux. Le Ciel ouvre à nos yeux fcs barrières brillantes

,

On ne voit pomt U:s marques mena

i^l^^^^ii \=h- iÉliS^
liASSE-CoiiTINUE.

iifiîÉspa

pEigpg:|gj^ii|=
çantes Qm nous annoncent Ton couroux.

5^

Ba sse-Contiwue.

SCENE V.

J U N ON dans les Cieux, LE ROY, ENE'E.LAVINIE, &c.

1UNON

i§=î
r

Invincible Guerrier, Junon vient vous apprendre C^à vos heureux deftins Elk

B ASS £ -COMT IVUS.



ACTE C r R Q U I E'M È. S c e n e î V.

daigne le rendre, Ma haine contre vous n'a que trop combatu. Hn'cftricnqu'àla

«ii^iipi^ m H/

Basse-Continub.

^^^^^p^#si^
fin la Vertu ne furmonte, A Venus tout cède fans honte, Et vous avez pour vous Ve-

Mi:
$:
X

<: _

Bassb-Coktinue.

m 515^
^

nu> & laVer-

^

—

^

*« !

EEES
BAsst- Continus.

ENE'E.
1^ <^ K

' À 4 ^

X-

tu. Souveraine du Ciel, quelle rcconnoif- fancc Ferons-nous pa- roiftreà tesyeux?

i-jE|;|r|^ii^sil
lLiCN:.i:.

Souvcrair.c du Ciel, quelle reconnoiC- fance Ferons-.nous pa- roiftre à tesyeux?
6 -A- fa

Basse-Continu t.

I
• \.TVTî

gi^^^gS,^^!
Une finccrc obeïlTancc Eft l'encens le plus douxque reçoivent les Dieux.

LE ROY

iSiigi^li^ii

x:

Une fmcere obcïflance^ Eft l'encens le plus doux qnc reçoivent les Dieux.
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ZLO E N E' E ET L A V I N I E.

^l^^^^pS^liF^âÉi
Violons.

doux.

EëiS
[lOUX.

j
a ,.

-^

doux.

mi^i^l 3̂Si T' jr|5rf-zrf^

-7*-^ M:iHîÉiiiis^^âlysiî
—

u

O vous qu'un autre Ciel a veû naiftrc , Troyens pour voftre Rov venez
^

ç 6 76 +
me rccon-

Si
tPËË^EÎE^ î

B A. SSE-CON TINUE.

^^È^Éliîi^iii|#fi4^g

p^^igiHi-Mlî
gi^H^ii ^î^^-mf

B

lif^^^^^iÉpW 3

m^^m
noiftre Venez à me. fuiets vous unir pour toujours, Venus vous a conduis fu; ùs rives ay-
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w ^Ê^'ÏËÉEÎiliï
f gfe^^g

l^l^lg^i^ilip^?
^M^^^^is^è

if^Pfe^i^^^.^
Siiiif

mable<r. Attirez-nous des regards favorablesDe la DéefTe des amours. Attire? -nous des rc-

i î z~^=:z

BASSI-C ONTIMUE.
î?

J X ^hP

o^[ j |5JË^feJSl|ii

i^p^ m
^^ST^mu^
^S^S
gards favorables De la DccfTc des a- mours.

Bass -Continua. Ecij
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Pïlliiii^Bggitgiiliiglip^
Q ucl bonheur va combler ces lieux! En faveur de fon fils Venus y doit répandre Ses bienfaits

ggijii^!g[-jil[-g^iaimiiip!E^?
ILIONFE.

Quei bonheur va combler ces lieux! Fn faveur de fon fils Venus y doit répandre Ses bienfaits

4 A . . ^^ . . X X ^

B ASSE-CON TINUE.

les plus précieux , Ses dons fins fe faire attendre Sçavent fia- ter nos defirs,L'amoui heu

É^|:̂ ^^^
les plus précieux , Ses dons fans fc faire attendre Sçavent fia- ter nos defirs, L'amour heu-

É^^ll^^^^
Basse-Continue.

i
X n'en fera pas moins tendre To' les foireuxn'en fera pas moins tendre To' les foupirs Naiftront au milieu des plaiûrs. L'Amour heu-

P^iS?
rcux n'en fera pas moins cendre To' les foupirs Naiftiontau milieu des plaifirs. L'Amour hcu-

Basse -C o n t i n u e.

'^-

rcux n'en fera pas moins tendre Tous les foupirs Naiftronr au milieu des plaifirs. -f

rcux n'en fera pas moins tendre Tous les foupirs Naiftront au milieu des plaifirs.

I "5 X •*/

;f-
=5^
X iBiiiii^ii *

« Iw^ i —»»i|
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ACTE CiNQ^UIE'MÊ. Scenë V. m
CHOEUR.

Quel bonheur va combler ces lieux 'En faveur dcfon fils Venus y doit répandre

ï
J

Quel bonheur va combler ces lieux! En faveur de Ton fils Venus y doit répandre

Qu^lbonheur va combler CCS lieuxl En faveur de fon fils Venus y doit répandre

gjilÉiagg^teigg^ggaiB;̂i=È
Quel bonheur va combler ces heuxi En faveur dcfon fils Venus y doic répandre

Sgii^ifeii^iiÉiili
V 1 OLON s.

:^--m^^^^mm^^
âii^^â^iS^^îi5=:i:±r; -5c

liiii^i^iii^gig
liâjÉËgiig^lig^iagiilifSi^

i^^^^Sf^gig|fe =^-

Basse-Continue.
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114 ENFE ET LAVINIE.

Ses bienfaits les plus prcci- eux. Ses dons fans fc faire entendre Sçauronc fia- -

^msimm
Ses bicnfaics les plus preci- eux. Ses dons fans fc faire entendre Sçauront fla-

i^ËM^iii^iisp^i
Ses bienfaits les plus preci- eux. Ses dons fans fc faire entendre Sçauront fla-

^^^iiÉ^^g;Mii^
Ses bienfaits les plus preci- eux. Ses dons fans fc faire entendre Sçauront fia-

igï^i^feiïiaiaaiaa^^
Ê8ii^^l^3^^il^^i^
^^mi^- îiS T " ' ~ * y il'" i

| i !

laiâ^^i^^^
ï^i^slfiiii^li^ ^

BàsssComtimub.
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ACTE CINQJJIE'ME. Scène V. *i;

iSSë^lÉ^âsiiii
ter nos defirs, L'amour heureux n'en fera pas moins tencire. Tous les foupi's Naiftrôc au milieu des plai

^iisi^iiig^i^igii
ter nos dcfirs, L'amour heureux n'en fera pas moins tendre, Tous les foupifsNaiftrô' au milieu dcsplai-

liêlîIi-ÎËSiîi lielilli'î
ter nos délits , L'Amour heureux n'enlcra pas moins tendre,Tous les foupirs Naiftrôt au milieu des plai-

iëiiiijÉÉlgiia^i^iiigîgiaiigj
ter nos d.-firs, L'Amour heureux n'en fera pas moins tendrc.Tour les foupirs Naiftrôt au milieu dt-s plai-

îsrâplii^feigÊ'iïisîilil
ri:

iN^^̂ iîigai||glï^:gfe||

BîËglgi f^PPîî
âiS^Êl^pIP^lëiiSi

0M Ê̂

^j^ilÉiî^iËj^
B ASSB-CONTINUB.



ïzG ENFÉ ET LAVINIE.

gf^Sii;lies^iiiliii
firs. L'amour heureux n'en fera pas moins tcndre,To' les foupirsNaiftroc au milieu des plaifîrs.

ÎËI^gMgigigfH^Èîiig-ÎÉi
firs.L'amour heureux n'en fera pas moins tendre,To' les foupirs Naiflrôt au milieu des plaifirs.

ïgiiii^i|iii.iiiîi^iai
(lis. L'amour heureux n'en fera pas moins tendrc,To' les foupirs Naiftroc au milieu des plaifirs.

Bli|^iëlil|ifiSipilif|giii^lif
firs.L'amour heureux n'en fera pas moins tendre,To" les foupirs Naiftroi au milieu des plaifirs.

i^iill^iilii^SmiSi
a^fefejsfe^

^^1^ ^gEl|Siëj^î^

i^^a^œigisi
«èi^aa: IS^lil»;
Ê^^Mllim^^:

B A S$ E-CONTINUE,
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pJSgf^lÉlîiiiliilïSliai
SARABANDE.

gilSg^pë^Bgpg^ffippIlPg

pp!iiriii|ijiiiiiillÈ|@g^

Ëifti

1.
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êliîîÉglgililigiitiiii
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pgiiÉiÉiïÉSiliifiiiii
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Oi? ENE'E E'T LAVINIS.

i^iiisiâi
l^^girtsi^

-_ «

ri^^liiîiîiïgi t:

sifgi^
a ^^^p^

SARABANDE.

piiêiSifîiiSsî

sÉiiBiiiiifâSiiSiiii
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ing^gii^ggligi
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i»-»-,-

gjgîËji^^jiJgÉÉJÈ

^jiiîsesswê^^
ri:

î

i^iS^^ÉÉl^il
itegi^^^iiiiAi

CAM'LLE.

iâÉl'^iilii
gravement.

Ônleplaint^e l'a- mour,on languie, on foupire, On dctefte Crnt fois fon tiranique Em-

gÉi^siSï
±_^

-t

-^^4î$±

Onfeplaintde Ta- mour,on languir, on foupire, On detcfte cenr fois fon tiranique Em-

BaSSE-CoNT 1NU£.

imii^iîspîi
pire, Êc fes triftes cngagemcns. Mais après des peines cruelles Quand on reçoit le

pire* Et fes triftes cngagemens. Mais après des peines cruelles Quand on reçoit le ,

Éi^|S|iip^[iiiiiliip
B A s s B-C ON T I N U E.

Ff i^



BNFE ET LA VINIE,

ÎÈE{
prix qu'il garde aux cccurs fidcllcs,On craint d'avoir fouffert de trop le gcrs tour- mens.

fipÉi|r^[iilliîg|Mlîl^
nrix au'il crardc aux cœurs fidelles,On craint d'avoir fonffert de trop le- gcrs tour- mens.

gjiÉÈ|ÉëpSSPiap|Plg
B A$SE-CX)NTINU€.

ii^
On craint d'à- voir fouf- fcrc de trop légers tourmens.

On craint d'avoir foufterc de trop légers tourraens.

5ltiEiÈE

Basse-Coktinub.
^1^
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ACTE C I N QU I E'M E. S c e n e V
C H OE U R.

J^3l

-*-'^^^ssgite|iifi'îM=LEi
1-^—t-

ON fc plaint de l'a- mour, on languit, on foupire
, On detcft c cent fois fon

îiliiiteliiif llSil
-J.

Un Te plaint de l'amour, on languit on foupire. On dctefte cent fois fon

iii^Silgilïi-iïliilll
On fc plaint de l'amour , on languit, on foupire. On deccfte cent fois fon

=5

isiisiiisipiiii.g
vJNfc plaint de l'a- mour , on languit, on foupire , On dctcfte cent fois fon

Violons.

=*=»:

^i^liiiiiiijiiiiiiiipiiiiijg

S^ii^liSiiiiiiiiii

fe|liiilN#Jîipll|lîÉligÊiliiig

~èi

Basse-Continue.
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ir^mis^siiiiiiipii
riranique empire Et fcs triftes engageracnK; Mais après des peines crucU'-s

tiraniquc cmpi- re Et fes ci iûcs engagements; Mais après des peines cruel- les

i3
'-^^mm^^^^^^0

tiraniquc cmjti- re Et Tes triftcs engagements; Mais après des peines cruel- les

gfpiiÊpjijiii|i||jjgÉgilig^
tiranique empire Etfcs triftesenga- geinentsj Mais après des peines cruelles

â;
+-t

SÉÉiteiî
i 4

=-*=l^^^^^îii^^^^
iîSliîîiiîiiiî.^iSiiEkâ^

^gisipfe^^ii^

T3 . ..r^i-^vT^rXT„T. "-
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ï^Éiipiiiiig-^i^iiriie
Quand on reçoit le prix qu'il garde aux cœurs fidclles On crainc d'avoir fouffcrc de trop

iiiiliSig|3^§!i!|iiiigii
=w^

Quand on rcçoic le prix qu'il garde aux cœurs fidclles On craintd'avoir fouffcrc de trop

Ë^"Î3 iSsilsgi^feËî ^-

Quand on reçoit le prix qu'il garde aux cœurs fidclles On craint d'avoir foufFert de trop

Sli^^i^l1iiiÉiii.l
Quand on reçoit le prix qu'il garde aux cœurs fidclles On craint d'a.voir fouffcrc de trop

siiS^iiiî^iiiiiii
ps^g^siiaiiiii^i^ii^

i^i^l^iSS^liii B
=3; s^i^Éj^iiSi^ 3

^K^r̂ ^Éiffegf
j
Êgplii^sp!^^

i^p^Éinaâ^s $= =^

Basse Continue.
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âli^Sigiggi
le- gers tourments. On craint d'a-voir foufFcrt de trop légers courments.

*
îiîii|fe|^=i^

:»r-^-

légers toirrments. On craint d'avoir foufFert de trop légers tourments.

). L._4_ltA_.

iHiHÈiiiiieiiiisi
le- gers tourments. On craint d'avoir fouftert de trop légers tourments.

!lËa-#piiigiÉ5ËiÉiiiËë?li
légers tourments. On craint d'avoir foufFert de trop légers tourments.

^- iÉpifeiS^i^lia^lp

g=ËlÉ|Êigfeiga^g^

rmsm
-Hîsm

ms. i pp^^lë
ïigËîiigiiÉiËS=?

B A s s i.*C O N T 1 N U B.
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FIN DU CINQ^UIE'ME ET DERNIER ACTE.
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